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LES PANTINS 
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: | programmes | : 
chaque jour et. qui seront 


GAUMONT 


De la 
remarquable | 
Fi à Siège social : 57, Rue St-R h — PARIS 
Série des em ie 


Grands Films Artistiques Gaumont 


L'Enfant sur les Flois 


Grand Drame pathétique et d’une émotion considérable 


714 mètres A belle Affiche artistique 110 x 450 


Quatre photos grand format 
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Pour une Femme 


Drame 


300 mètres 300 mètres 
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NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 15 AOÛT 1918 : 


L'ORPHELINE 


se 


295 mètres 
Lo d 
Drame sentimental interprété par | 


la petite Virginie Clark, âgée de trois 
ans. 


La nouvelle Sténographe 


Comédie de caractère d'un genre absolument nouveau 
Marie FULLER dans le rôle de Georgette. # 306 mètres. 


On à souvent besoin. 


182 mètres 
EC 


Comédie Qui" TRËt eh-rélef lintel- 
ligéence-excéptionmene ‘de Shep."la 
chienne prodidée de la Ci Edison: 
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Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 
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Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicles vierges de la Compagnie EASTMAN KODAK 
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M LE 
l'expo; Précédent article sur les incohérences de cherche à s'assurer l'attraction la plus sensationnelle 
Muse. on eut, paraït-il, le don d'émouvoir nos du moment à n'importe quel prix, et l’on se-trouve 
lettres  ussi, me bombardent-ils d'une foule de en présence d’un paradoxe extraordinaire : Les salles 
Que je po lesquelles il s’en trouve de fort sensées, de spectacles écrasées sous les frais de toutes sortes, 
on des que de ne pouvoir soumettre à l’apprécia- réalisant sciemment, par l’avilissement des prix de 
aires  _. du Courrier, parce que leurs signa- place, une recette toujours inférieure au chiffre des 
Que je éclament le plus strict anonymat. N'empêche dépenses. ! 
'épel TSSE dans mon idée première, et que je a surenchère a naturellement sa répercussion 
de ace ous ceux qui me font le très grand honneur chez les loueurs. Ceux-ci, voulant à tout prix possé- 
Cinéma Order leur confiance : la dégénérescence du der pour eux seuls, certaines pièces qui leur garan- 
helles | est une conséquence des fautes profession- tissent les forts tarifs, ont, par ricochet, provoqué 
Sectae dE commettent les directeurs de salles de la vente à prime par les éditeurs. : 

in D snment préparés à ce rôle. RE Le négoce du film sort des limites commerciales. 
Alouette et, le Cinéma est un merveilleux miroir à On ne vend plus au mètre, mais on négocie au préa- 
les Éaisee Le ruissellement de l'or qui scintille dans lable la cession d'un monopole qui se chiffre quel- 
dustri es des grandes exploitations attire à notre quefois par des centaines de mille francs. La méthode 
Corps Dome de braves gens qui S'y lancent à se généralise. Du plus faible au plus fort, tout le 

us le éblouis par un mirage perfide. monde veut posséder un film exclusif et nul ne s’oc- 

Nous, Celu: corps de métiers sont représentés chez cupe si la clientèle affolée est en état de supporter la 
Ciné, y Ul-Ci quitte son épicerie pour monter un plus-value qu’on veut imposer à ses frais généraux. 
l'est re autre installe un écran dans la salle de son Et c'est parce que, placé aux sources mêmes de la 
AChalanqe Un troisième vend à perte un café bien vie cinématographique, je pressens les dangers de 
des ima pour se lancer lui aussi dans le commerce cette nouvelle formule. que je veux me dresser une 
dit La Les fugitives du Cinéma qui enrichit tous ceux, fois de plus contre cette grave erreur de gestion. 
Drofesgecnde, qui s'y adonnent. C'est ainsi que la La voie est glissante, sa pente est facile et rapide, il 
de LS se trouve encombrée de néophytes pleins faut essayer à tout prix de faire machine en arrière, 
défendre volonté, mais notoirement incapables’ de se pendant qu’il en est encore temps. 
Payent à avant d’avoir fait un apprentissage qu'ils Que les directeurs de cinémas établissent un bud- 
d D'où ever de tout ce qu'ils possèdent. get rationnel en basant leurs dépenses sur leurs re- 
toits Se closion de salles hétéroclites dans les en- cettes, et qu’ils comprennent qu'il n'y a pas d'autre 
Dénurie ; Moins favorables ou trop exploités; de là moyen de gérer frutueusement une affaire. Et du 
Éette co taturelle de clients trop sollicités qui amène même coup, tout-rentrera dans l’ordre et chacun à 
l'un pourrence déprimante dont les malencon- sa place, puisque l'exploitation qui paye, est seule 
S peu él ets ont ravalé notre industrie à un niveau assez puissante pour aiguiller l'industrie du film dans 

De Ve la voie véritable du progrès. 
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FTALA-FILM 


Paul HODEL 


S — Rue Bergère — 3 
PARIS 


Pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 
Albert FOVENYESY 


Concessionnaire 
55, Rue du Lombard, BRUXELLES 


Adresse 
télégraphique : Téléphone : 
ITALAFILM 
PARIS 149-11 


) % 
ITALA-FILM 
: TORINO@» 


Jtala-Film 


Nouveauté à paraître le 15 Août : 


La Malle de la Chanteuse 


Comique, 148 mètres (affiche) 


Nouveauté à paraître le 29 Août : 


Pour un Baiser à Nil 


Drame, 651 mètres (affiche) 
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À 


L'HOMME DO JOUR 


; ; Je 
Qu'il est donc heureux cet homme que l’on appel 


le metteur en scène cinématographique, cet homme L 
met au point, que dis-je ! qui ‘‘crée” ces scènes émouvañ 
ou drôlatiques que l’on voit sur l'écran. . 0 

Il tripatouille, c’est entendu, les scénarios que lui pl 
sentent les auteurs, mais avec quelle science ! 

Aussi est-1l l’homme du jour. 2 
C'est lui, d’ailleurs, qui refuse les scénarios proposé 
et avec quel dédain connaisseur ! né 

C’est encore lui qui mesurela valeur ou l'insignifianced Fs 
idée — Parfois il se trompe et c’est la banalité qui triomp ; 
On ne saurait lui reprocher ses erreurs. Tout le moncé 
commet. 6 

Ce qui amadoue l’auteur, vis-à-vis de cet homme imp , 
tant, c’est qu'il est d'ordinaire bon garçon. C’est avec As 
ceur qu’il cherche à persuader l’auteur que le scénario 50 
mis est insuffissant, obscur, plat, ridicule ou grotss ir 
qu'il lui a fallu le transformer complètement pour € 
sortir quelque chose de lumineux, qu'on doit, par suites 
féliciter d’avoir pu arriver à un résultat aussi étonnant À 
la chose informe qu’on lui avait confiée. pé 

Si l’auteur, non convaincu, proteste, la scène changé gi 
persuasif, d’insinuant, notre homme se redresse, tO1SE sn 
la bouche en c... de poule — (Tous les metteurs en Sa 
n’ont pas la boucheen c:…. de poule — il en est de pari 
ment courtois) et lui déclare, sans hésitation, que sa pis 
tation est l’indice d’une parfaite stupidité. gr 

Que peut faire, en cette occurence, le malheureux auté ‘0 
Ï] se tait, assiste impassible à ‘‘l’exécution ? de son SC F2 
mutilé, se garde bien de prononcer une parole, s’il ne Va 
pas s’attirer un haussement d'épaule significatif de la part 
“maître” en gestation du chef-d'œuvre entrevu. |: je 

D’aucuns, parmi les auteurs, n’assistent jamais à la $ 
en scène de leurs scénarios. Ceux-là sont les sages) Cl 
qui se disent : l'important, c'est que mon scénario ae) 
pris, qu'il me soit-payé, pas largement, c’est dans l'usa $ 
mais enfin il le sera..., dans cinq ou six mois, à pet 
ce qui est une longue attente pour des auteurs besog 
Et ces derniers sont le nombre. … 0 

Devant l’auteur arrivé le metteur en scène est moins a et 
gant. Il coupe et rogne moins. Parfois même il ne conpt ait 
ne rogne rien du tout. L'auteur arrivé ne le lui permets 
pas. Ce cher maître dont le piedestal est fait de ses pee 
jouées avec ou sans succès, traite de puissance à puiss2"4| 
On ne peut pas le circonscire dans une de ses œuvres: 
sait se faire respecter. 25 

Eh! bien, ce « maître » venge ceux qui ne Xe sont La : 
les ratés, ces pauvres miteux en fièvre d’éclosion drap & 
tique dont les œuvres sont enfouies au fond des arr 
des directeurs de théâtre, d’où d’ailleurs elles ne S0! 
jamais. : … (al 

Avec les artistes, notre homme a les coudées moln$ pa 
ches, à l'heure du travail. Il y a des artistes qui, 54°: 
leur métier, ne se laisseraient pas couper leurs effets. dé 

On peut se demander si ce n’est pas l’auteur qui pr bel’ 
lui-même à la distribution des rôles. Ce serait là une #4ÿ 
ration. C’est le metteur en scène, omnipotent partout 
seul a voix à ce chapitre. L'auteur a le droit de se taire: 4 

Monsieur le metteur en scène a, d’ailleurs, ses PI 
rences. 


peu 


_ 


Ce n’est pas dans deux mois ! ä. 
C'est tout de suite, en morte saison que 


Pathe Freres 


Vous donnent ces clous de spectacles 
| qui vous assurent de fortes recettes 


Cette semaine : 


Aigadin moe sDelleMre 


oué par 


L PRINCE | j 
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Mais où elles sont le plus apparentes, c’est quand il s’agit 
des petites femmes. 

En général, il est galant. Il a des allures conquérantes de 
coq au milieu d’une basse-cour. Il sourit à lune, baise la 
main de cette autre. C’est à qui, parmi ces pauvrettes, 
s’agrippera le plus vité après ses chausses, À l'exemple du 
pêcheur, il tient au bout de sa ligne, non un asticot, mais 
un séduisant cachet. 

Comment les blâmer, lorsque tout renchérit ? 

‘Pour ma part, j'admire ce type. Il traite les auteurs avec 
dédain — et comme il a raison. — Il coule sa vie, heureuse 
en satisfactions personnelles, tout en sacrifant à l’écran qui 
reste sa chose et sa gloire! 

Portrait peu flatteur, n’est-ce pas ? Mais combien fidèle et 
reproduit à nombre d’exemplaires. Toutefois, il est des met- 
teurs en scène d’une compétence indiscutable qui savent uti- 
liser des collaborations précieuses, sans froisser aucun sen- 
timent. Et ceux-là, encore trop rares dans une corporation. 
trop jeune font, hélas ! ressortir en vigueur l’outrecuidance 
des impopulaires confrères dont j'ai esquissé plus haut 
l'ingrate silhouette. LOTEUR. 


82 ,84 ,d4 ,24 ,à4 de æ .È& . à, 4 &. DY 4 
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Et l'on revient toujours. 


On se souvient que M. Cazeau vendit un jour le Cinéma 
Plaisir qu’il possédait rue de la Roquette à Paris, après 
laxcir mené si Erillamment au succès.M. Cazeau quitta 


notre industrie, mais il vient d’être repris de la nostalgie du 
film et voici qu’il nous annonce qu’il fonde à Bourges un 
nouvel établissement dont il veut bien nous communiquer 
la photo. 

Le Grand Palace du Cinéma est une merveille de bon 
goût. M. Petit-Jean, son architecte, à construit là un monu- 
ment qui honore le Cinéma et en même temps l’ingénieux 
artiste qui en fit les plans. 

Il est certain qu’en un tel cadre, les habitants de Bourges 
feront fête au Cinéma, et que l'établissement de notre 
distingué collègue connaîtra une heureuse fortune. C’est en 
tous cas la grâce que lui souhaite le Courrier”. 

A bientôt l'inauguration ! 
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CEHRONIQUE BEIGE 


PR EL A LE AE RES 


(De notre Correspondant particulier). 


Comme il était aisé de le prévoir, mes pronostics S8 
sont réalisés de point en point. 

L'Association Belge du Cinéma (A. B. C.), en présent 
des résultats négatifs obtenus, malgré sa bonne volonté 

ar la Chambre Syndicale, avait convoqué mercredi 23 er 
et ses adhérents et tous les cinématographistes, salle 0 
Walhalla, pour prendre des mesures énergiques au se 
des taxes. Je laisse à L'Etoile Belge le soin de nous édifié 
sur les conséquences de cette réunion : 


Etoile Belge, 27 juillet 1913. 


La Taxe sur les Cinémas 


L'Association Belge du Cinématographe, réunie en meeting 
vient de voter l’ordre du jour suivant : 

« Après avoir entendu l’exposé des dangers 
courir à toute la corporation du cinéma les projets de t 
portés jusqu'ici à la connaissance du public ; . 

« Considérant que la cinématographie, qui fait vivre ci 
Belgique plus de- cent cinquante mille employés et ouvrier 
de toute espèce, mérite par cela même la bienveillance 4 
économistes et des législateurs ; 

« Considérant que la cinématographie constitue la pis 
sûre prophylaxie contre le fléau de l’alcoolisme, parce qu € 4 
procure au peuple un délassement sain, récréatif et éduca 
teur; 

« Considérant qu’en matière de taxe la justice seule, égale 
pour tous, peut justifier les sacrifices que l’on demande à de 
nation ; ; 

« Considérant que la cinématographie est à toute évi 
dence soumise à un régime d’exception, puisque la taxe paf 
quinzaine, au taux de 2, 3, 4 et 5 o/o aurait pour cons®" 
quence non seulement d’arrêter l’essor, mais de ruiner 1° 
médiablement de très nombreus?s entreprises cinématogr# 
phiques ; 

« Considérant que la législature ne peut avoir le de 
de détruire à la fois une œuvre économique: méritoire et un£ 
source de revenus pour l’Etat, 

« Fait un appel pressant aux membres du gouvernement 
et aux membres des deux Chambres pour établir la taxe 
projetée sur des bases moins draconiennes et sauver ains 
de la ruine une industrie qui constitue l’unique ressource 
d'innombrables familles. » 


que feraient 
axes 


sseifl 


En résumé, deux réunions se sont succédées, on s'est 
beaucoup agité, on a beaucoup parlé, on a même pro 
noncé des paroles qui semblent pleines de bon sen$ € 
affirmant que la taxe du cinéma est illégale, car le cinémo 
traité d'une manière exceptionnelle, n'a jamais mérilé, 1 
cet excès d'honneur, ni celle indignilé, mais après avoir 
tant fait, pourquoi nos collègues tendent-ils de nouve# 
le dos? 

Allons ! Messieurs les Cinématographistes belges, pas d 
demi-mesures. Soyez logique. La taxe est, ou n’est Pie 
légale. Si elle n’est pas légale, il faut protester contre °° 
principe, protester toujours, n’accepter aucun accommo 
dement et ne pas plaider les circonstances atténuante 
comme des coupables. 

Les combaïitants de 1830, dont vous vous honore” 
si fort avaient un tempérament autrement trempé qu 
ceux de leurs descendants. Sapristi! lorsqu'ils combat 
taient pour leur indépendance, ils le faisaient de tou 


cœur et sacrifiaient leur personne au salut de Jeu 


patrie. 
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Les 


“Derniers Jours 
de Pompéi ” 


exécuté par AMBROSIO 


Pour le compte de la PHOTO-DRAMA C’, de Chicago 


À 
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DELTA - FILMS 
R. PLUISSETTT & 


54, Rue Rennequin, PARIS 
Téléphone : WAGRAM 79-96 


vient de Vendre en exclusivité 


son 


L'Oiseau 
Libérateur 


à M. MONAT (Monatfilm), Paris 


pour les pays suivants : 


France & Colonies Africaines, Allemagne, 
Belgique, Hollande & Pays Scandinaves. 
Russie, Italie, Espagne et la Suisse. 


el à M. E. SERRA, à LODUres 


pour l'Angleterre et ses Colonies 


Les représentants pour les autres pays sont 
informés que pour tous renseignements, 
ils peuvent s'adresser à M. 


KR, FLASSETIT 


54, ue KRennequin, 
Téléphone : WAGRAM 79-96 


Paris 


: PP rep ete : : asel 
Auriez-vous dégénéré au point de vous laisser Sites 


par des taxes qui vous privent de votre gagne-palr” ue 
vous bien que si vous acceptez une petite taxe, VOU us 
ceptez en même temps le principe et vous vous ôtez 
droits de protester contre une plus forte. ml 
En résumé, il faut protester énergiquement pour: 
trer aux pouvoirs publics l'arbitraire de leurs, pr 
faire au besoin la grève du cinéma, mais n acc 
aucune combinaison. 
DumouLiIN: 
Au. moment de clore ma correspondance, JE jen 
dans L'Etoile Belge un compte rendu qui donne 
l’idée de la situation. 7 
Décidément, le mal est plus grave qu’on le croyais 
Oyez plutôt : 


Etoile Belge, 29 juillet 1913. 


Les Nouveaux Impôts 


; Ï 
La section centrale, saisie de l'examen du projet La 
créant les nouveaux impôts, a tenu une nouve le $ 
mardi après-midi. sf 
M. de Liedekerke a donné lecture de son rapport Sa 
sant aux droits proportionnels sur les recettes des CiPforg 
taxes que nous avons signalées il y a quelques jou nos 
rapport a été approuvé par $ voix contre 2. Il sera f 
aujourd’hui sur le bureau de la Chambre. dro 
M. Wauwermans a lu ensuite son rapport sur les 
d'enregistrement, sur les Sociétés d'assurances, IE" 
les mesures d'investigation, etc. Le document comp 
75 «pages pour le rapport et so pour les textes du 
dont plus de moitié a été modifiée par la section centf 
Le rapport a été approuvé par s voix contre 2. of 
Il sera déposé aujourd’hui également. Les deux rap 
pourront être distribués aux inembres de la Chambre] 
soir ou vendredi matin. 08 
M. Liebaert communiquera aujourd’hui à la sectio® à 
rapport sur la patente des Sociétés. Il le déposerä 'ap 
midi sur le bureau de la Chambre. À 
La Chambre pourrait donc commencer la semalP 
chaine la discussion des projets de nouveaux impôts ra 
Les membres de la minorité joindront une note au 


port. D 
IRRÉFUTABLE 


es 

Il me souvient que nous eûmes quelques controve, Î 
au sujet du Congrès de la Cinématographie, qui ol 
lieu à Gand prochainement. e © 
Le Courrier soutint énergiquement de très DO Dar 
que cette manifestation, décidée au Congrès de | 
ressortissait de ses travaux. rés 
Nos collègues belges ; en particulier l'honorable P rdi 
dent de l'A. B. C., M. Jourdain, ayant subitement nl 
la mémoire, se détachèrent soudain dela Fédération di 
nationale et formèrent bientôt un petit gros most: 

et 


jts 


conspirateurs isolés dans le monde et visant à la er 
polisation du prochain Congrès belge, au profit d 
ques thuriféraires de la Cinématographie. ; for! 

Le Courrier, toujours impartial, admirablement 1P"6cut 
et indépendant, publia successivement quelques, 
ments indiscutables à seule fin d'éclairer la religi? co! 
ses lecteurs sur certains points restés en litiges € 
testés par l'A. B. C. 

A savoir : : 

1o Si MM. les Directeurs Belges avaient effect 
pris part au Congrès de Paris et conséquemment ne pou 
l’'ignorer ; 


1 
f, mél 
ie 
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Attention ! 


Un des plus gros succès du Cinéma 
tiré d’une des plus belles œuvres 


d'après 
le célèbre roman d’ALPHONSE DAUDET 


Paraitra prochainement 
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| RAPID-FILM 


6, Rue Ordener, 6 
PARIS 


— Go 0— 
DÉVELOPPEMENT 
TIRAGE 


Téléph. : Nord 55-96 


» 


+ 


2% Si les Directeurs Belges, présents au Congrès, avaient 
élé régulièrement mandalés par l'A. B. C. ou s'ils y étaient 
venus à lilre personnel ; 

3% Si l'existence de la Commission Internalionale trans- 
formée en Fédération Internalionationale, leur était in- 
connue. 

Or, en feuilletant la collection du Courrier, à l'usage 
d’un de nos amis, nous retrouvons dans le n° 18, en date 
du 27 avril 1912, un article bien détaillé qui met défini- 
tivement les choses au point et détermine exactement les 
responsabilités de chacun. Cet article fut publié dans La 
Cinéma-Revue Belge, et reproduit à l’époque par Le Cour- 
rier. Il ne souleva aucune protestation de PA.B.C. et 
n’amena aucune rectification. 

Je laisse à tous nos collègues le soin de conclure. 

Voici l’article : 


Le Courrier Cinémalographique, en dale du ‘27 Avril 1912 


IMPRESSIONS DE CONGRÈS 


Les Congressisies ne partagent pas tous la façon de 
voir de nos amis du Midi, entre autres nos collègues 


L'Homme qui assassina 


-. AURBEREECE 


F 
Î 
1 


Téléph. : Nord 55-96 


TITRES + 


Îl 
belges. Il nous semble du plus haut intérêt de 504 
mettre à nos lecteurs, sans aucune arrière-pens° 
titre strictement documentaire, quelques 1igne$ #p 
nous extrayons de la Cinéma Revue Belge. BHe à | 
rent écrites par M. Alfred Castaigne dans 01 
port à l'Association Belge du Cinéma. où 
La personnalité, bien connue en Belgique, de ar 
collègue, nous répond de l'intégrité de ses déc 
tions. ent 
M. Alfred Castaigne dirige, avec une compe où 
éclairée, indiscutable, le Théâtre de la RenaisS® 
une des exploitations cinématographiques Îles of 
importantes de Belgique. Il est en même temps 
seiller provincial. jé 
Il vint à Paris lors du Congrès et en suivit tous 1 
travaux avec assiduité. Il participa activement à ui 
de la troisième Commission, qu’il présida avec 
vigueur et un esprit d'à-propos remarquables. mi 
Les conclusions qu'il nous a présentées sur la 
ralité des films : 


Le Cinéma éducateur moralisateur, 
Le Cinéma à l'Ecole et à la Caserne, 
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(Le Condensateur GAVELENS | 


sauve les lentilles 


CNYAI AY AI NV AI CNT Con 9 CNY AI NA UAVAO CARD 


Paris, le 22/6/1913 


Monsieur GUILBERT 
Constructeur :/- 
4, Allée Verte, PARIS 


Monsieur, 


Travaillant à fort amperage, 
je brisais continuellement 
les lentilles avant de con- 
naître vos condensateurs 
‘« SAVELENS ”. Depuis plus de 
trois mois que j’emploie vos 
condensateurs, Je ne brise 
plus de lentilles et ma pro- 
jection est meilleure, j’en 
suis entous points satisfait 
et je les recommande aux 
opérateurs professionnels 
soucieux de leurs projections 


EXPOSITION CINÉMATOGRAPHIQUE DE LONDRES Veuillez agréer, etc. 


HORS CONCOURS MEMBRE DU JURY Georges MARIANI, 
Chef opérateur 


0 


CAPOT ANT ANS CNT CNT CNT CN CN Tivoli-Cinéma, PARIS 


La Supériorité de notre fabrication est reconnue par tous les Cinématographistes. 
Une simple visite à nos Salles d'échantillons, vous convaincra mieux qu'un long discours. 


G. GUILBERT, 4. Allée Verte 


Métro : RICHARD-LENOIR Téléphone : ROQUETTE 12-27 Autobus MADELEINE-BASTILLE Station St-Claude 
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Un Film d'u 
FORM 


SEPTEMBRE 


1116 mètres sera un SUCCÈS * 
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PAUL, HODELI., Agent Général pou 


| 3,1 
Adresser les Commandes : Paul HODEI 
14 pour la France, à : 


Pr 


_JTALA-FILM 
- TORINO : 


SANS PRÉCÉDENT 3 Affiches | 


Le) 
KR PELLICUILES VIERGES EASTMAN Æ=IÆODAE 


F la France, la Belgique et la Hollande 


Pour la Belgique et la ELollande à 
A HE HBECRB'N EH 4@b WE TR WW ES Y 
Goncesssionnaire 


55, Rue du Lombard, BRUXELLES 


[L 
Nue Bcrgère, PARIS 
Téléphone : 149-11 
É E ITALAFILM-PARIS 
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sont parfaites. Elles nous donnent la mesure de son 
expérience professionnelle et de sa sincérité. Les 
lignes qu’il écrit dans son article sont revêtues du 
caractère de haute impartialité de leur auteur. Elles 
sont décisives : 


Rapport à l'A. B. C. 


En suite du mandat donné aux délégués 
au Congrès international tenu à Paris 
le 25 Mars 19:2. 


MESSIEURS ET CHERS CONFRÈRES, 


Répondant à votre désir, j’ai l’honneur de vous résu- 
mer, en passant maints détails, les vœux émis à Paris, 
au Congrès du 25 mars écoulé, par vos confrères des dif- 
férentes nations représentées. 

Avant d’aborder, en fait, les travaux du Congrès, et 
afin de remplir intégralement notre mission, nous 
croyons devoir vous prier d'adresser, au nom de votre 
Association, nos sentiments de vive reconnaissance au 
| Comité d'organisation du Congrès et à tous nos confrè- 
res de Paris. Ils n’ont cessé de manifester aux délégués 
belges et particulièrement à leur dévoué président, 
M. Jourdain, des marques d'amitié sincère. Les délé- 
gués belges peuvent vous affirmer, Messieurs, avoir été 
les hôtes choyés de leurs amis de Paris et nous avoue- 
rons franchement que nous sommes anxieux Sur ce 
qu'il nous sera possible de faire pour réciproquer, pro- 
chainement, les mêmes sentiments d’amabilité, d’affabi- 
lité, et de générosité dont nous sommes solidairement 
débiteurs vis-à-vis de nos hôtes d'hier. 

Je rédoute de citer des noms, de crainte de m’exposer 
à en oublier, mais je dois vous déclarer que tous nos con- 
frères parisiens se sont efforcés, toujours, de nous ren- 
dre notre séjour à Paris, tellement agréable, tellement 
charmant que nous l’avons trouvé trop court. et ce n’est 
pas sans-de véritables regrets que nous avons dû, rappe- 
lés paf nos occupations professionnelles, nous séparer de 
nos amis de Paris. 

Une mention spéciale, cependant, est due, comme vous 
le vertez par l'exposé ci-après, à l’Eclair, à cette firme si 
puissante par la production de ses films si importants, 
si émouvants, dont les scénarios sont toujours de vrais 
chefs-d’œuvre ; à cette firme qui comprend si admirable- 
ment le rôle de l'Editeur et celui de l’Exploitant sans sa- 
crifier les intérêts des Loueurs ; à cette firme qui s’abs- 
tient d’exploiter elle-même la projection de ses produc- 
tions. L'accueil réservé par L’Eclair aux Congressistes a 
été véritablement grandiose. 

La maison Gaumont, également, par la réception au 
Palais Gaumont, mérite nos remerciements. L'accueil a 
été véritablement cordial. 


PATRE 


La maison Pathé frères a autorisé le directeur de l’ate- 
lier du coloriage des films à nous permettre de visiter 
cette installation ainsi que son théâtre d’art, où il a été 
pris deux vues des Congressistes. 

Il convient de reconnaître que c’est grâce aux pres- 
santes démarches de M. Le Fraper, directeur du Cour” 
rier Cinématographique, que nous avons eu la faveur de 
visiter ces établissements. 

Ceci dit, abordons le Congrès. 

Donc, le 25 mars, à dix heures du matin, M. Brézil- 
lon, le sympathique président du Syndicat, souhaite en 
terines heureux, la bienvenue à tous les Congressistes et 
engage immédiatement les membres du Congrès à se pot- 
ter dans leurs Commissions respectives pour la forma- 
tion des différents bureaux. 

Disons immédiatement que les Français, avec leur 
grâce charmante, ont honoré de la présidence de trois 
sections, trois de vos délégués belges : MM. JoURDAIN, 
THÉVENON et CASTAIGNE. 

A midi, les délégués se séparent pour déjeuner, mais 
par une de ces tactiques habiles et délicates, les Congres- 


VINET 


amovibles 


sont parties essentielles 
dune voiture de tourisme. 


Constructeurs: K AP 3 PuTEAUXx (Seine) 


Série 
“QUO VADIS ?” 


EN 


Cinématographes PATHÉ Frères 


Bataille de la Bregalnitza 


GAGNÉE PAR LES SERBES SUR LES BULGARES 
6, 7, 8 Juillet 1913 | 


1 IT ——— 


L'extraordinaire et sensationelle actualité que nous présentons n'est pas 
seulement une série de documents vivants, introuvables ailleurs, c'est une page qui 
restera dans les annales cinématographiques comme la représentation la plus parfaite 
de cette lutte épique qui mit aux prises plusieurs centaines de mille hommes, 

C’est au prix de mille dangers, au mépris même de sa propre existence, qu'un 
correspondant de guerre de “ Pathé-Journal ?”, M. Samson Tcnernorr, attaché 
spécial à l'état-major des armées serbes, a réussi à saisir sur le vif les phases de la 
formidable bataille de la BREGALNITZA qui s'est déroulée sur un front de plu- 
sieurs kilomètres et qui vit, sous les volées de mitraille des canons serbes, reculer 
les bataillons bulgares. 

Seul le cinématographe pouvait prendre dans toute son intensité et dans 
toute son effroyable vérité le spectacle atroce de ce combat de géants. 


C'est grâce à lui que nous vivons dans les tranchées où tout un corps d'armée 
| tiraille sans discontinuer ; 
| C'est grâce à lui que nous assistons à toutes les manœuvres de l'artillerie 
| volante et de leur mise en batterie; 

C'est grâce à lui que nous pouvons nous rendre compte des terribles effets 
des pièces à tir rapide et des gros obusiers; | 

Et c'est grâce à lui, enfin, que nous parcourons, après le Cessez le feu!, 
l'immensité dévastée du champ de bataille où râlent les blessés et où les morts 
pétrifiés tordent leurs bras rigides dans un geste d'imploration.vers un ciel embrasé. 

Jamais pareille vue n'a pu être prise, Jamais pareils documents n'ont pu 


être donnés. 

Tout le monde voudra assister à toutes les phases de cette bataille où se 
jouérent les destinées de plusieurs peuples et dont la prise de vue à nécessité un. 
courage invincible et une force de résistance admirable. 
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LOCATION ET VENTE 


104, RUE DE PARIS, VINCENNES 
Téléphone 934-95 


Téléphone 934-95 
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AGENCEMENTS GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZI 


Téléphone : NORD 33-90 


cles 4 


7 Références : 


Maçonnerie 
Charpente 
Serrurerie 
Plomberie 
Electricité 
Peinture 
Vitrerie 
Sculpture 
Menuiserie 
Etalages 
Chauffage 
Décoration 
Tapisserie 
Ameublement 
elc. 


Construction et Agencement complet de la Salle 
du KINÉMACOLOR, 19, Rue Le Peletier. 
et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. 


Nombreux travaux au Cinéma-Palace 
Electric-Palace 
Tivoli-Cinéma 
Parisiana 
Théâtre-Marigny 


Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


RE 
INSTALLATIONS 
— complètes — 
d’'Appartements 
de tous Styles 


———— 


CUVE à CIRCULATION 
CONSTANTE 


d’eau filtrée 
Brevetée S.G. D.G. 


La seule réalisant la prescription 


etc., etc préfectorale. 
me : 
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sistes se trouvent réunis à plus de soixante dans un 
imême local où ils apprirent, au quart d’heuïe de Rabe- 
lais, que le lunch ou régna la plus franche cordialité, leur 
était offert par le Comité du Congrès. 

A deux heures et demie, les groupes se divisent, les 
uns pour se rendre dans les sections 1, 3 et 5, les autres 
en bandes joyeuses, gagnent la gare du Nord pour aller 
à Epinay visiter les Etablissements de L’Eclair. 


CONCLUSIONS 


Après un si long exposé, dans lequel je me suis ef- 
forcé de refléter le plus exactement les faits et incidents 
dans l’ordre où ils se sont produits, j’estime devoir don- 
ner l'impression de vos délégués. 

Le Congrès fut une véritable victoire. I1 a uni dans la 
même pensée et le même enthousiasme sincère, dans la 
même révolte généreuse contre les exactions et l’arbi- 
traire, tous les directeurs de théâtres cinématographi- 
ques, tous les gens de cœur de la corporation ; ce Con- 
grès a abaissé définitivement les frontières et favorisé 
l’éclosion d’amitiés entre les représentants ‘des peuples 
voisins. On a travaillé dans ce Congrès, sans haïne, sans 
parti-pris ; on a agité dans le calme des Commissions des 
intérêts divers ; on a pris des décisions que l’on respec- 


tera, et quoi qu’en dise certain journal marchant à Ja 
remorque des Editeurs : « Les violons sont partis ! Of : 
le Congrès est passé ! » J’estime, moi, que les airs eX4 
cutés par les violons charmeront encore longtemps 1% 
oreilles et que si Le Congrès est passé... ce n’est que pour 
jaire place à un autre Congrès, l’an prochain; qui cor 
Jirmera les décisions prises à Paris ; et comme le dit fof 
justement Le Fraper dans Le Courrier : 

« Le premier grand effort est fait. Sous son irrésistible 
élan, le mur lézardé de l'édifice mal construit de l’org® 
nisation cinématographique a chancelé. Il s’effondref® 
bientôt pour faire place au monument magnifique dt 
construiront nos amis sur ses ruines poudreuses. » 

Bruxelles, 10 avril 1912. 


Alfred CASTAIGNE, 
Directeur de la « Renaissance », 
Membre de l” « Association Belge 
du Cinéma », 
Membre de la « Commission Internationale D: 


ONE EM A DE MR ET NE PS ER En EE 


Il a été dit que les gens très pauvre* 
ne lisent pas les ANNONCES. Peuf” 
être. En tout cas, il est exact de dir? 
qu’ils ne demeurent pas pauvres long” 
temps après avoir LU LES ANNON- 
CES. 


Capital émis et réalisé : 4.000:000$ 000 (Six millions 666.000 fr.) 
Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 


COmp [ 
Adresse Téégraphique = Télégraphique : Cine D L î f ogr &s qu e 


DAPTPATRE 
D Siéae sociacs SOCIAL : 


02, Rue Brigadeiro Tobias BR ) 
S. PAULO _=: PAULO (Brésil) _ 


Succursale à Rio-de-Janeiro, 143, Largo da Carioca 


Propriétaire des principaux Cinémas de S. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy et Minas 


Concessionnaire pour le Brésil des Marques : 


PATHÉ, GAUMONT, AMBROSIO, CINES, PASQUALI, ETC, E1e. 


SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
un Serbice irréprochable dans tout le Brésil 


FONDÉE EXCLUSIVEMENT pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ne s'occupe que de tout ce qui a trait aux projections 


Dix-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation 


Adresser les offres à 


A. NEVIÈRE, 71, rue de Chabrol, PARIS 
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GÉLRONIQUE 
AMÉRIC2INE 


!! LE COURRIER CINÉMA TOGRAPHIQUE "est 
représenté aux États-Unis d'Amérique par 


LA COMPAGNIE UNIVERSELLE DE PUBLICITÉ 
45 West 34 th, street 
New-York U.-S.-A, 


Nos lecteurs américains sont priés de S'y 
adresser directement pour toutes (ransac- 
tions commerciales ou communications. 


UNITED STATES REPRÉSENTATIVES 
UNIVERSAL PUBLICITA COMPANY 


45 West 34 th. Street 
New-York U.-S.-A. 
From whom sample copies, advertissing 
rates and ali further particulars can be 
obtained. 
E CAVAI CAD CTI CONTI CV Con tn D Con Va) CNT CNT 8 
CHRONIQUE ANGILAISE 


De notre Correspondant particulier. 


La princesse Marie, l'unique fille du roi et de la reine 
d'Angleterre, a écrit une petite comédie cinématogra- 
phique, qui a été filmée récemment et projetée sur l'écran 
du Buckingham Palace, devant un cercle d'invités. Le 
prince John y figure dans un dés rôles principaux. 

Un événement d’un grand intérêt, rapporte notre con- 
frère The Cinéma, a eu lieu à Manchester, jeudi 17 juillet. 
Lé Lord Mayor, Sir Walter Royse, accompagné de Lady 
Mayoress et d’une suite nombreuse de personnalités offi- 
cielles, a visité l’Oxford Picture House pour assister à la 
projection des vues de la visite du roi à Manchester, 
prises par la maison Pathé frères. La partie de la bande 
ayant trait à la remise, par le roi même, de l’ordre de la 
chevalerie au Lord Mayor, avait reçu un titre spécial et a 
été offerte à l'intéressé. L’assistance n’a pas caché son 
enthousiasme et le Lord Mayor, remerciant les organisa- 
teurs, s’est exprimé en ces termes : 

« Ce film constituera un trésor, non pas seulement à ma 
« famille, mais encore à tous ceux qui l'ont suivi. Je le 
« conserverai religieusement.Je constate avec plaisir que 
« votre, production attire la foule et je souhaite que vous 


LES 


erniers Jours de Pompéi 


EI. AUBERE 


« l’égayerez au même titre que moi, car elle est excel 
« lente. » 
* 


+ + 


Une des plus belles œuvres de Walter Scott, Jvanhoë 
sera filmée très prochainement par une société anglaise 
l’Imp. Company. Le duc de Beaufort mettra à la dispos} 
tion des auteurs le château historique de Chepston qui 


servi de cadre au roman du célèbre autéur. 
*+ 


k * 


M. Menschen se trouve actuellement à Londres poul 
traiter plusieurs affaires importantes en vue de la pr0 


chaine saison, 
+ 


* * 


Portsmouth paraît battre le record des établissements 
cinématographiques, car on en compte une vingtaine sur 
240.000 habitants et on dit qu’ils font tous de bonnt? 


affaires. Tant mieux ! 
L] 


* + 


« Que la cinématographie n’a pas encore atteint l’apo 
gée », dit un de nos confrères, résulte certainement du 
spectacle en plein air que la maison Gaumont avait org 
nisé à l’occasion de la fête annuelle de Bourneville 
laquelle assistèrent 8.000 à 10.000 spectateurs. Ce qui, ju“ 
qu’à présent, était considéré comme une impossibilité, 4 
été couronné de succès, étant donné le soleil qui inondäl 
la représentation. Dès à présent, conclut notre confrèrt 
la projection dans ces nouvelles conditions est garantë 
au point de vue pralique. 


* + 

Le directeur de l’école Stedman qui est en quelqu£ 
sorte le Conservatoire cinématographique anglais, a dé 
claré au correspondant de notre confrère berlinois “ La 
projection”, que les personnes pas trop jeunes ont le plus 
de chance de réussir-sur l'écran et de devenir des artistes 
cinématographiques accomplis. Mais, ajoute-t-il, s’il Y 4 
beaucoup d’appelés, il y a peu d’élus et le nombre de ces 
derniers qui arrivent à se faire une bonne situation, ne 
dépasse par 250) du total de mes élèves. C’est dire que 
le Cinéma est encore plus capricieux que le théâtre. 
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AVIS A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMAS 


à tou 


Le Comptoir Ciné-Location, S 
S ses clients Parisiens une liste des Films neufs, tirés spécialement pour la 


Wnont-Palace, qu’il met en location cet été, ainsi que le tarif y afférent. 


28, Rue des Alouettes — Paris (XIX: Arrondt) adresse 
saison 1912-1913 du 


gran royant être utile à tous nos lecteurs, nous leur soumettons ce document qui présente le plus 
d'intérêt et que nous leur conseillons de lire attentivement. 


Liste des Films neufs en Location pendant la Saison d'Été 1913 


Films Artistiques. . 
‘ilms Ordinaires . . 
Films Hors Série. . 
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Drame. 


Comique. 
Drame. 

Comédie. 
Comique. 


5 Voyage. 


Drame. 


Comique. 


Drame. 
Comique. 


Drame. 


Comédie. 
Comique. 


Allée. coul. 
Drame. 


3 Comédie. 


Drame. 


Comédie. 
Drame. 


Comique. 


) Drame. 


Comique. 


Comédie. 


> Drame, 
9 Documentaire. 


Comique. 


Voyage. 


. La Roue de la fortune . 


Le nouveau Commissaire. + , . . . . 


Bébé fait son problème. . 
De VONT DER ET 
Brelagne pilloresque … . . 


BBD DÉCHETS NES SENTE ETES 
Chaleauidursilence te ne. 
Le Char Ian Ne UE ere at 
Education dArislippe. + + + + . + . 
Üne-Perle ne Ne ee Sr De 


Monœuvres alpines. . 


La Vie à bord d'un cuirassé « . . . . 
AINOUTENNIODSIINE MAT ele Ce 


Le roi Lear au village . . . 


Le SOUPEOR TT RES ren 


Chien du. douanier. 


Gisèle enfant terrible. . . . . . . . 


Bébé neurasthénique . + + . . . 


Panorama de la côte italienne. . . . . 


Fleurs de luxe et Fleurs des champs . 
Tournoche en boune fortune. . 


Clio en chasse à courre : . . . . . 


Daus l'arène . . 
La Fiancée du batelier . + . . . 


Paysages d'Auvergne. + + + + + + . 
Japon pillo'esque. . + + + +. +. 


La douleur de Chopin. . + +: . 
Cous'n de Cendrillon, 


Trouvaille de bébé. . 3 : . à. 
Piendarde IRSC 
Chasse à l'homme (cent dollars mort ou vif). 


Piendenantnte note SE 
Le Bon exemple. . . «4 4. 
Un Coq en pâle. + . . 
Amour et'Sciènce 


Feslin de Ballhazar. + . + . SR ES 


Le tic de Teddy. « . + 
Bébé agent d'assurances . + . 


RASE EURE. 


Le Cœur et P'Argent . . . + « . 
Nos jolies rivières de France... : 1. 
Le Malheur a passé . . + + . . . . 


Te Ha ler e AN MEME 


Question de chapeaux. + + + : . As 


Rôle d'un Œufa ne NN “ 


} Lriporieurs 4 + die die ee & 
Dernier MOI a Te ie Vol eee Ve leu onrie 
La bonne hôtesse... +. cts 
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296 Comique. 


148 — 

150 Comédie. 
100 Panorama. 
152 Comique. 
297 Drame. 
298 Pathétique. 
306 Coméd. coul. 
260 
136 Documentaire, 
145 Documentaire, 
138 Comique. 
362 Comédie. 
304 Drame. 
180 — 

203 Comique. 
240 — 

170 Voyage. 
132 Documentaire, 
219 Comique. 
201 — 

275 Drame. 
269 — 

180 Paysage. 
120 Voyage. 
360 Drame. 
266 Comédie. 
128 Comique. 
252 Drame. 
288: — 

800: — 

262 — 

9252 Comédie. 
361 — 

305 Drame. 
290 — 

123 Comique. 
190 — 

382 Drame. 
105 Voyage. 
194 Drame. 
214 — 

110 Comique. 
196 — 

122 — 

120 — 

373 Comédie. 
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“axes 


Les exploitants de cinémas. placés sur le 
courant alternatif doivent transformer le 
courant alimentant leur lampe à arc, par le 


Redresseür Toûürnant 
Système SOULIER 
Construction mécanique, Fonctionnement parfait 


Encombrement minime:|  : Poids très faible 
Long. 045, Larg. 025, Haut. 025 ‘25 kilogs 


6 fr. par jour d'économie de courant 


GE 4e des APPAREILS ÉCONOMIQUES d ÉLECTRICITÉ 


46, Rue Taitbout, Paris 
© ‘ TÉLÉPHONE : GUTENBERG 24-80 


B'ONAI CTI CTI CNT RD CNT AD Con a CTI Un TMD CAD 
CHRONIQUE ALEEMANDE 


De noire Correspondant particulier. . 


Nous avons signalé, il y a huit jours, les coupes sombres 
pratiquées par la censure allemande dans les films sou- 
mis à sa juridiction. à : 

Inutile d’insister sur sa façon d’opérer, laquelle est déjà 
suffisamment antimoderniste pour qu’elle puisse se dis- 
penser d’être stimulée par d’ignares zélateurs. Savourez 
donc ce poulet qui est servi tout chaud par la presse 
anticinématographique : L : 

« Le consul allemand de Chicago ét un certain nombre 
de ses amis furent ces jours-ci lès hôtes de la censure de 
Chicago et assistèrent à ‘une fête: (sic) de films. Plus de 
1.200 pieds de bandes contenant environ 500 scènes cou- 
pées, ont été projetées. pour éclairer l'esprit du consul. 
Les coupures ont été ensuite. expédiées à la censure de 
Berlin pour lui servir d'exemple. Le docteur Brunner 
n'aurait pas trouvé mieux | » 

La Deutsche Kinematographen Gesellschapf (Société 
cinématographique allemande), dite Dekage Films de Co- 
logne, informe ses celienis qu’elle n’a rien de commun 
avec la Société franclortoise du même nom qui, à l'heure 
actuelle, éprouve des difficultés de paiement. La Dekage 
Films ajoutera dorénavant à sa raison sociale les noms 
de Schwarlz et Mülleneisen. 

(Les Dckage Films sont surtout connus par les bandes 
Vigo Larsen et Wanda Treumann). 


L 
* *. 


Les journaux professionnels allemands-sont remplis de 
réclames se rapportant à la prochaine saison qui va s’ou- 


. sur des roses, car depuis quelques temps ils 


- travaille à une nouvelle série de films d’art à laque 


ossale) 
J’embal, 
r gissenl 


vrir dans quelque temps. La production sera «col 
comme on dit ici, et les exploitants n'auront que 
ras du choix. De nouvelles maisons d’édition sur£ 
à tous moments et les artistes en renom sont sollicités 
toutes parts. Le règne .de la projection n’est pas prés 
s'éteindre. e 
* 
+ + 


Les Cinématographistes de Cologne ne sont pas COUC { 
lutter avec l'énergie du désespoir contre une édilité à 
plus en plus hostile qui l’écrase de taxes de tout 8€! Jes 
11 avait élé question d’une fermeture générale de tome 
établissements en guise de protestation, mais plus ur 
exploitants qui ont les reins solides n’ont pas donne on. 
adhésion à ce projet. Or, comme partout ailleurs, Ce ne 
les petits qui pâtissent. et plusieurs ont déjà. dû fer 
leurs portes. 

+ . 
* * 


Parmi les films retenus par la censure, il est intéré” 
sant de signaler Les Deux Mères, que vient de sortir se 
Film d'Art, et qui est interdit aux enfants. C’est sd 
doute la scène préparatoire de l’adultère, à laquelle 
sistent les enfants des complices et qu’ils répètent en$ 
qui a formalisé les censeurs. 


* 
+ * 


Le Conseil municipal de Stuttgart s’est réuni le 10 je 
let pour examiner un projet de réglementation des files 
La censure en général et.l’interdiction de certaines © 
des aux enfants a été l’objet de la discussion. plée 

A l'exception de la fraction démocratique, l'assem 0 
a émis le vœu que les abus de la projection ane jé 
seraient à combattre avec la dernière énergie. PU 
projet a été transmis à la Commission du Contentieux 


* 
* * 
x es 
La ville de Leipsig, qui avait projeté un impôt sur 
cinémas, a abandonné cette idée ‘pour revenir à la te 
sur les: billets. Le grand centre industriel saxon comp, 
actuellement trente-quatre établissements sur une P 
lation de 460.000 habitants. 
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CHRONIQUE SGANDINAVE 
Pt tn en Meet tr EE 
De notre correspondant particulier. 
t 
Le Skorthing norvégien a adopté la loi concernns 
l'établissement de la censure des films, avec siège à C 
tiania. : tivilé 
La « Nordisk » déploié actuellement une grande 4€ tio0” 
et ilest à prévoir qu’elle sortira des bandes sens né 
nelles. « Rita Sacchetto », la célèbre danseuse, et Mme, jy 
jane, de Paris, qui ont réservé. leur collaboration Co’ 
« Nordisk », se sont rencontrées dernièrement No! 
penhague. Outre L'Oiseau bleu, de Maeterlinck, la « nou 
disk » se propose d'éditer Atlantis, l'œuvre bien cor de 
de Gerhardt Hauptmann, qu'elle a acheté au prix 
50.000 francs. CU 
De son côté, Asta Nielsen qui, en interprétan an” 
scénarios de son mari, Urban Gad, a contribué pu ve 
ment à rehausser la valeur de-la production scande elle 


entend donner un incomparable éclat. 


OPTIQUE-PROJECTION-PHOTOGRAPHIE 


MÉCANIQUE DE PRÉCISION 


ETUDE ET CONSTRUCTION DE 


Machines Cinématoéraphiques 


APPAREIL PRISE DE VUES 


Toutes pièces interchangeables 


PERFOREUSE 


Indéréglable — Précision absolue 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 


MATÉRIEL we DEVELOPPEMENT 


Châssis, Cadres, Cuves, Potences, Filtres . 


APPAREILS DE PROJECTION 


par transparence et par réflexion] 


Nouveau Modèle de Projecteur 


Tables, Lanternes, Arcs, Moteurs, etc. 


Anciens Etablissements Lucien PRÉVOST 
tes d . et se A Poe 


SIÈGE SOCIAL A PARIS 
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Reçoit tous les Scénarios que MM. les Li- 
brettistes voudront bien déposer. 

La grande réclame auprès de toutes les 
maisons de Cinéma du monde entier aidera 


considérablement les Auteurs à trouver le | 
(l 
[à 
e 
| 


placement intéressant de leurs œuvres. 
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LES BUREAUX SONT OUVERTS : 
Le matin de 9 heures à midi et l'après-midi | 
de 2 heures à 6 heures. 
Tous les jours et le dimanche de 9 heures | 
à midi. 
7, Rue du Faubourg-Montmartre, 7 
Téléphone : CENTRAL 33-17 
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CHRONIQUE SUISSE é 


De notre Correspondant parliculier. 


Les films suisses 

La fabrication des films n'avait pas encore pris un grand 
essor en Suisse. Il n’en sera plus de même désormais; 
car, après la fabrique Lumen de Langenthal, il s’est cons- 
titué à Genève une Société de films cinématographiques, 
qui a pour nom « Lemania ». Son directeur est M. Mais- 
tre. 

Cette Société a déjà pris de nombreuses vues pitto- 
resques suisses qui ont obtenu le plus grand succès à 
l'Etranger. Un théâtre spécial en plein air pour la mise 
en scène est actuellement en construclion, rue des 
Ternets. 

La « Lémania » a tourné ces jours-ci un film comique 
dans les rues de Genève. Elle se propose de prendre en 

- cinématographe les Armaillis et Guillame Tell. 

Bonne chance à ces téméraires débutants. 


Tout est à LIRE dans ce journal, 
SURTOUT EES ANNONCES. 


d'émettre leur, opinion d'hommes du métier, 


ARGENT E 2 


KE. AUBBEE'E 


CHRONIQUE ORIENTAILÉ 


De notre Correspondant parliculier. 


Quantité et Qualité 


La production des films a pris depuis assez de tempÿ 
un essor incomparable, De tous côtés surgissent de nos 
velles fabriques, de nouveaux éditeurs, et journellemen 
le marché se renforce tant par l'extension des marqu£ 
déjà existantes que par la création de nouvelles marque 
Il faut convenir devoir être bien malin pour pouvoir PF é 
voir où s'arrêtera celte multiplication effrayante des 
bandes qui, en quantité, se surpassent hebdomadaire 
ment. Les films ne se comptent plus aujourd’hui, °: 
marques pullulent, et un exploitant consciencieux € 1e 
sonnable qui se payaïil autrefois au prix de quels sacrifice” 
la concession d’une marque monopolisée par lui, se V0 
aujourd’hui réduit à trier dans ce vaste océan des filon 
ceux qui lui semblent les meilleurs. Et ils sont en pie 
petit nombre! RE. 

M. Foltz, dans son dernier article, « L’Art dramatique 
au Cinéma », se lamente à juste titre sur ce point sl in 
important qu’il traite avec tant de maîtrise. Qu'il me 50e 
permis d'ajouter que non seulement les éditeurs devraien. 
admettre dans leur sein des auteurs dignes de relevé. 
l’art scénique du cinéma, mais encore et surtout modéré 
leurs productions pour pouvoir se consacrer ainsi un 
fabrication, qui présenterait forcément, ainsi limitée, g 
cachet d'exécution irréprochable et parfaite, et un déve 
loppement substantiel de l’action judicieusement traité 
avec tout le soin nécessaire. 


Consultez un peu les expioitants qui ont1 indépendan 
ils V 

! É £ L 

diront que la majeure partie de leurs programmes e 


composée de films, bons à dormir debout, et si une tellé 
franchise se trouvait chez les dirigeants des maiso 
d'édition, ils parapheraient sans hésiter une telle asse 
tion. 440 
La production est forte, mais mauvaise, la quantité 2 
écrasé la qualité, c’est la première qui domine actuelle” 
ment en maîtresse, et les éditeurs fascinés par les peaes 
bénéfices qu'ils réalisent avec des créations qui 1% 
coûtent si peu de soins et de sacrifices, oublient littéra 
lement ce que pourraient être les conséquences 
tel état de choses, une fois la naïveté publique ép 
et sa méfiance éveillée. t 
De temps en temps, ces fabriques qui d’ordinaire ne 
si maigres dans leurs éditions régulières, sortent un ie 
vraiment digne d’admiration, d'intérêt, auquel une ne 
cution pure, admirable, une pléïade d'artistes, $ 
talent, un scénario approprié, et des soins particu ier 
ont donné un relief éclatant. ; £ 
C’est là que réside le venin de l’avenir, car si les explor 
tants dont les cinémas sont régulièrement fréquentés Pau 
une clientèle assidue et fidèle ne pensent pas au danger” 
lendemain, ou du moins font semblant de s’en désintéresse 
le public est généralement autrement perspicace, El 
comparaison des scènes d'ordinaire pauvres et médiocr®. 
à celles qui temporairement font le succès de l’écran, Jeu 


uisée 


D) 


La 


des 


GRANDS FILMS 


d'Œuvres remarquables 


sera présentée prochainement 


Tous les Films de cette marque sont imprimés sur pellicules vierges Easiman-Kodak 


Représentant pour la France, Belgique, Hollande, leurs Colonies et l'Amérique Latine 


JUAN SALA 
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LT A on 11 ro pr PES 


Compagnie Lyonnaise Cinématographique 


Co0000000000000000000000 


LYON — 1%, Rue Victor-Hugo — LYON 


& En Location actuellement les grands Succès : 9% 

à w. 
œ DEMONIOS, Drame sensationnel . . . à FANTOSS a; œ 
de LE DISPARU, — M Re D er Le O2 me ge 
a L'ORCHIDÉE, Drame policier . qe AL 335 m. 2 
Æ GRAND TOURNOI DE COW-BOY . ........ 30m 
à BEBE (ABÉLARD) & JEANNE D’ARC .......:.. 200 m. & 


+] Journal 


suggère des exigences que plus tard il sera difficile, voire 
même impossible de satisfaire. Et notons comme simple 
parenthèse que ces exigences pointent déjà. 

D'autre part, c’est le tour aux loueurs d’en souffrir, 
notamment dans leurs rapports avec la « petite clientèle » 
de la province ou de la banlieue. Les loueurs qui, très 
souvent, s'imposent de vrais sacrifices pour avoir dans 
leurs programmes de belles scènes sensationnelles, qui se 
soumettent à des conditions parfois draconiennes,se voient 
réduits à faire des efforts stériles sans aucun profit. 
Leurs concurrents insouciants de leurs achats et 
de la qualité de leurs programmes sont plus à même de 
les vaincre et de les supplanter par la dérision de leurs 
prix et conditions. La petite: clientèle, qui fourmille, et 
qui est celle destinée à fournir un sérieux contingent 
d’affaires au loueur, profite naturellement de cette déri- 
sion, de ces avantages particuliers, sans plus se préoc- 
cuper de la vulgarité et de la composition défectueuse et 
inférieure de leurs programmes. Si leurs publics s’en 
aperçoivent — et ils S’en aperçoivent — ils doivent taire 
leurs prétentions, car ils ont comme tout divertissement 
celte petite salle de cinéma où on les embête. 

Et puis enfin, une troisième grande faute qu’il est im- 
portant de souligner, c’est bien celle de l’action défavo- 
rable que cette production ordinaire que l’on masque 
d’un titre alléchant et d’une publicité mielleuse, exerce 
sur la valeur essentiellement supérieure et élevée du spec- 
tacle cinématographique. 

Les éditeurs devraïent enfin concevoir l’utilité, la néces- 
sité qui s'imposent de modérer leurs productions et de 
l'améliorer. Le cinéma n’atteindra guère qu’à cette condi- 
tion le degré auquel il aspire si légitimement. 

Je suis convaincu par expérience que le public applau- 
dira à cette mesure et viendra plus promptement et plus 
fidèlement au cinéma. Surtout ici, en Dent, je puis 


LL 


Ginématographique 


de l'ÉCLECTIC-FILMS, 10, rue Laffitte 
et J. DEMARIA, 35, rue de Clichy 


é EXPRESS-JOURNALEL € 


Mondial :@ 


PARIS 


affirmer que les spectateurs ne se plaisent nullement à pr 
programme interminable, vide de sens, et d’impor a 
artistique sous. n’importe quel rapport. Souvent, 1 tion 
viennent que pour le clou du jour, après la pro]Je 
duquel la salle se vide graduellement. Pourquoi: oût: 
parce que l’on a assez de ces films ridicules et san$ go n 
auxquels n’a présidé ni une conception logique blé 
développement normal, ni une exécution convenà w'À 
Continuer de ce train c’est ronger petit à petit jusd ie 
l’anéantir tout le progrès que cette florissante indus el 
possède à son actif. Il est bien temps que les éditeurs ani 
aperçoivent avant que le public ne les devance plus 
festement. Jes 
L'on pourra alléguer une réduction fatale danÿ an 
bénéfices. Non, tel ne peut être le cas, car en rafir 
davantage les films, et en les rendant plus dignes d'être te 
le public témoignera plus de faveur, les loueurs les 4€ gt 
ront avec plus d’empressement, les exploitants les nb 
geront avec plus de promptitude, et tous en resie el 
satisfaits. Continuer dans l’état présent mène par CO! er! 
un résultat défini, néfaste, car le chiffre d'affaires en “ ja 
gravement atteint par la suite et dans un court délai, jor 
dépréciation par le public de son spectacle favori 
sera évidemment plus pernicieux encore. on 
Moins d’égoïsme, plus de sacrifices et de consci® juÿ 
dans l’exécution des films, un peu de modération et Por 
de soins, voilà les moyens d'entretenir le glorieux €?” 
du cinéma. IsBA 
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AVES "HEES HENERCDER'H'AIN'E 


Il a été reconnu par tous les exploitants ayant muni leur appareil cinématogra- E 
phique d’un objectif anastigmat ORBI qu'ils économisaient 45 0/0 de lumière, qu'ils 
ont obtenu une projection brillante et nette jusqu'aux extrêmes bords et ils sont una- 
nimes à reconnaître que cet objectif dépasse en qualité tous les objectifs similaires. 

Plusieurs centaines de lettres de félicitations et d’attestations prouvent la supério- 


rité de cet objectit. 


devient une véritable merveille. 


Muni de son dispositif URBI qui capte les faux rayons lumineux, cet objectit 


Demander le Catalogue qui est envoyé gratis sur demande à 


L'OPTIQUE RÉUNIE, Maison Jean ROSE 
33, Rue Emile-Zola et 35, Rue Danton, au PRÉ-St-GERVAIS 


Téléphone N° 51 — Adr. Télégr. ROSE-PRÉ-St-GERVAIS 
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Le Courrier ” à Bordeaux 


D 
£ notre Correspondant particulier. 


À propos de procès-verbaux 


ENG 7 
ORE UNE NOUVELLE VICTOIRE CINÉMATOGRAPHIQUE 


M. 
un EP 


Notre ce dressé à plusieurs directeurs de cinémas de 
on ne e des procès-verbaux, au sujet de la reproduc- 
Miss W im bien connu : Nick Winter et le Mariage de 
le Odmann. Presque tous avaient été interdits par 


Ne 
dea Fabre, l'excellent et zélé chef de la Sûreté de Bor- 
entend CCupait le siège du Ministère public, et, bien 
U, il a requis condamnation. 

Que revenu a fait expliquer par son avocat, Me Laparra, 
Cler tré ilm dont il s’agissait représentait un drame poli- 
êmo io S passionnant, et qui, après une série de scènes 
ter, je nantes, aboutit au succès complet de Nick Win- 
lables roi des détectives, sur des malfaiteurs redou- 


la Vajsomme, ce drame exalte le courage, l’ingéniosité et 
livran nr d un policier pris comme type. M* Laparra, se 
- Lorcé d ensuite à l'interprétation de l'arrêté, s’est ef- 
des Scè établir que l’on visait seulement la reproduction 
Sont es d’anarchie ou de banditisme moderne qui se 
Vre d' peut produites, et non celle d’un drame, œu- 
agination. 
Préfa! Mbunal de simple police a décidé que l’errêté du 
: aCquitte la Gironde ne pouvait s'appliquer à ce film, et 
Cette qe urement et simplement le prévenu. 
écision, si impatiemment attendue, a produit 


de 
. Srande satisfaction chez nos directeurs bordelais. 


ONT FERMÉ POUR L'ÉTÉ : 

Le Cinéma des Charlrons, rue Poyenne. 

Le Cinéma Pathé, Barrière de Pessac. 

Le Théälre-Cinéma moderne, rue Gouffrand. 

Le Cinéma-Théâtre des Nouveautés a supprimé ses 
séances du. jeudi. Il joue tout l’été les samedis soir et 
dimanche matinée et soirée. 

Le Théâtre de l’Intendance a fermé ses portes pour 
donner ses séances estivales dans le magnifique Théâtre 
Français où le Cinéma jouit d’une grande vogue. 

Le Théâtre des Bouffes, L’Alcazar, Le Skating-Palace, 
L'American Park font cet été des séances cinématogra- 
phiques. 


LES SEULS CINÉMAS N'AYANT POINT INTERROMPU LEURS 
SÉANCES ORDINAIRES SONT : 


Le Tivoli-Cinéma Pathé, Barrière de Médoc, 5 séances 
hebdomadaires. SA à 

Le Cinéma Toulouse-Bayonne, rue Mercière, 15, 3 séances 
hebdomadaires. 

L'Etoile Palace, 133, Cours Victor-Hugo; jouant tous les 


jours. 
# , 
#e + 


On dit. que très prochainement le quartier de Nan- 
souty aurait aussi son Cinéma. 


… qu'un Cinéma des plus populaires changeraït 
de directeur pour la prochaine saison. 


* 
+ + 


Les Tirailleurs sénégalais qui partaient rejoindre leur 
garnison ont assisté à Bordeaux à une représentation 
Cinématographique au Théâtre des Nouveautés. Ils ont 
pu dans l'actualité admirer la Revue du 14 Juillet et se 
voir eux-mêmes lors de la remise de leur drapeau. 

René RESTE à 
75, rue François de Soudis 
Bordeaux 
# 
CR 


Notre correspondant serait heureux de recevoir les 
catalogues d'appareils, ainsi que les notices de films des 
maisons qui voudraient bien les lui envoÿer, il les remer- , 
cie d'avance. _ ; à 
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aux Expositions Internationales de Vienne et de Berlin 
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DERNIERS ÉCHOS 


A-PROPOS dit par M. BERTHO 


(Gavroche) 


Au Banquet de la Chambre-Syndicale du Cinématographe du 11 Juin 1913 


Puisque c’est l’heure des discours, 
Vous me permettrez, je suppose, 
De vous dire, aussi, quelque chose. 
Mais quelque chose de très court! 
En quinze tours de manivelle 
Ça sera fait... j’en suis bien sûr! 
Donc, ça ne sera pas trop dur... 
Allez... on tourne, et j’en appelle 
A votre indulgence envers 
Gavroche qui vous dit des vers! 
La prose eut été moins cruelle, 
Mais je crois que les vers sont mieux, 
Car ils sont la langue des Dieux !.…. 
Et ne sont-ils pas Dieux, en somme, 
Ces hommes 
Tels que les Lumière et Pathé, 
Par qui le monde est épaté!.… 
Ces hommes qui, d’une lanterne 
Terne, 
Font jaillir cent actes divers 
Dont le Théâtre est l'univers! 
Au public, blasé, que tout lasse, 
Ils ont donné le Cinéma. 
Et si tout passe, et si tout casse, 


O 


Le Ciné tourne, lui... mais il ne passe pas! 


Comment passerait-il, en somme, 

Puisqu'il est l'âme des Linder 

Le succès des Prince et Winter. 

Et celui des petits bouts d'hommes 

Tels que Willy, Bébé, Bout d' Zan, 

Dont le plus vieux n’a pas dix ans! 
Deed, dont le gén’ brille 

Plus que celui de la Bastille 

Ouvre, avec Dame Péfronille, 

Le Robinet du rire franc, 

Et Casimir, toujours en butte, 

A l'accident qui le culbute 

Jamais, jamais ne se rebute 

Pas plus que Gavroche et Gontran!… 

Et tous ces fameux « Chets de Bandes » 

Grâce auxquels afflu’ la commande, 

Qui donc a consacré leurs noms ?.… 

C’est Pathé. c’est l'Eclair, Gaumont. 

L'Eclipse.. Lux... et puis encore 


0 


[@) 


Juin 1913. 


Le Film d'Art, que l’on vit éclore 
Pour le plus grand plaisir des yeux! 
Les Auteurs, aux films gracieux. 
Vitagraph, Savoia, bien d’autres. 
Tels que Standard, qui sont des nôtres, 
Ttala Film, Ambrosio, 
Cinès et Milano! 
Et cette gloire sans égale, 
Grâce à la Chambre Syndicale, 
Ira, croissant de jour en jour, 
Pour se perpétuer toujours. 
Donc permettez qu’en bon Gavroche 
Et, sans que j’encoure un reproche, 
Je boive à Jules Demaria… 
À Charles Jourjon, et, s’il y a 
De l’ Aubert dans tout’s nos affaires, 
C’est grâce à l’Auguste Lumière, 
À Kabn, à Léon Bréxillon 
Qui surent poser des Jallon !.… 
Avec Lallement et tant d’autres 
Que j’oublr, tous fervents apôtres 
Dont le cerveau s’est passionné 
Pour l’évolution du Ciné! 
Enfin, pour terminer ma bande, 
La bienséance me commande 
De parler, sans en avoir l'air, 
De mon cher « Eclair » !.… 
Et Jourjon, Vandal, nos grands maîtres. 
Maurice et Jasset 
Dont on sait 
La valeur, voudront bien permettre 
À Gavroche, au nom de tous ceux 
Qui dépendent d’eux 
De lever son verre en l‘honneur 
De ces aimables Directeurs. 
Maintenant, ma verve est éteinte. 
Et, pour finir sans fausse teinte, 
Ma bande sur le Cinéma, 
Je vous invite tous à boire 
A l'accroissement de sa gloire 
Et'à crier : « Hurrah!... hurrah !.. 


vi 
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TN La LOCATION 


Société Française des Films & Cinématographes “ ÉCLAIR 


CAPIT AIT: : 5O0.O000O Francs 
A2. RUE GAILEON. PARIS 
Téléphone : Gutenberg 69-95 69-96 Adresse télégraphique : UNIOFILMS-PARIS 


LILLE, 8, Rue du Dragon MARSEILLE, 3, Rue Sainte 
Téléphone 22-60 Téléphone 42-20 


DEMANDEZ en LOCATION à l'EJ NEON 
‘ Eclair ” 

Les exclusivités des : « American- Standard ” 
‘ Savoia ” 


Programme livrable le 15 Août 
‘“ SAVOIA” 


Le Voile du Mystère 


Longueur 690 mètres 


Valets grand style 


Comique, 131 mètres 


La Sous-Préfète a un tic 


Comique, 169 mètres 


‘# AMERICAN STANDARD ” 
Les Pantins 


Comédie, longueur 278 mètres 


‘“ ÉCLAIR ?” 
Gavroche et le Fils phénomène 


Comique, longueur 118 mètres — Affiche 100 x 150 


Alger la blanche 


Plein air, longueur 127 mètres 


EC LA -:) O0 U N A L le mieux informé 
| le mieux édité des Journaux animés 
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MANUFACTURE D'OPTIQUE 


houis FEUIRRET 


56-58-6062. rue Botzaris et 6-8-10-42, rue du Tunnel, 
PARIS (xix°) 
Téléphone : 434-28 


IN TS 


OBJECTIFS SPÉCIAUX EXTRA-LUMINEUX 


: POUR 


Cinématographes et Projections fixes 


LOS — 


OPTIQUE DE PREMIER CHOIX 


LENTILLES, CONDENSATEURS 
et tous ARTICLES de PROJECTIONS et d'AGRANDISSEMENTS 


—_—————*# 
TRIBUNAUX 


Les contrats phonographiques 


C'était un quatuor de chanteurs distingués qui plaidait 
hier devant la 4 Chambre de la cour présidée par M. Si- 
mon : comme ténor M.Muratore, comme baryton M. Jean 
Périer, comme Soprani Miles Chenal et Lamare. 

Ces artistes étaient liés, par contrat, pour vingt ans à 
l'Association Phonique des Grands Artistes et lui avaient 
donné l'exclusivité de leur voix pour le phonographe. 
Mais, empêchés ainsi de chanter ailleurs qu’à cette société, 
ils se plaignaient de ne pas chanter davantage à celle-ci. 
Trois d’entre eux avaient obtenu du Tribunal de com- 
merce la résiliation de leur contrat. Le quatrième, M. Jean 
Périer avait été débouté de sa demande parce qu’il avait 
laissé sans réponse une lettre de convocation de la société. 

La Cour, sur les plaidoiries de Me de Brugère pour 
l'Association et de MMes Fernand Izouard et Louis Gallié 
pour les artistes, a confirmé tous les jugements, laissant 
ainsi M. Jean Périer tout seul avec son... contrat maintenu. 

M. Muratore-avait en outre été condamné par le tribu- 
nal à payer à la Société 1.500 francs de dommages-intérêts 
pour avoir, malgré son contrat d’exclusivité, alors en 
vigueur, enregistré pour les établissements Pathé frères, 
La Cour a réduit cette somme à 500 francs. La-:maison 
Pathé frères défendue par Me Magnier a été mise hors de 


cause. 


On se rappelle que M. Gresse, la basse de l'Opéra, avait 


déjà, il y a un an, obtenu la résiliation du même contrat 
pour les mêmes motifs. 


La Revue internationale ‘ La Fotografia Artistica ”, 
publication richement illustrée, rédigée en italien et en fran- 
ais, envoie sur demande un numéro spécimen. Abonnement, 
talie, 12fr. 50; Etranger, 18 fr. 
Administration : Rue Académie Albertini, 4, TURIN 


MAX LINDE R 
Aux RÉGATES INTERNATIONALES 
du HAVRE 


SUCCÈS ARTISTIQUES « SUCCES SPORTIF 
Et pendant que la saison Max Linder suit | 
l'Olympia, sous la main ferme et vigoureuse 
son administrateur, M. Grandey, le couts régu! 
de ses succès, Max, l’infatigable, artiste, Pl 
part aux régates internationales du Havre. de 
Sportsman accompli, bon marin, capitaine hope 
malgré la forte brise qui soulève sur .la côte 
moutons écumeux des vagues profondes, SOUS W. 
quelles file son vaillant bateau, il se classe netk 
ment dans le peloton de tête, au milieu des gral 
champions Internationaux. I 
Film est un fin voilier, un rapide coureur: à 
obéit à sa barre avec souplesse et bondit au mill d 
de la houle démontée des lames verdâtres. Il : Le 
mesuré pendant cette série de régates, avé” 4 
meilleurs coureurs du monde, et il a fait preuve] 
qualités nautiques remarquables. Quant à nn 
fut un ‘“barreur” expert et quoique manque 
d'entraînement, il reste à son poste, et la temp W 
ne l’émeut guère. Il nous rapporte un prix Ina 
fique, juste récompense de sa maitrise. se 
Nos lecteurs trouveront d'autre part les dernié le 


photos de Film et de son capitaine. Ils auroN te 


loisir d'admirer les lignes élégantes du SI00P 
course, et l’aimable silhouette de Max Es ir 
l'artiste le plus sympathique et le plus pop 
de l’époque, un des triomphateurs que le CP 
dans son irrésistible ascension vers la gloire 
monté au pavois de la renommée. per 
Max Linder est maintenant en vacances: ,,} 
dant que ses représentations s’achèvent à OU 
Dia, il prend quelques jours de repos à Cha 
Guyon. Il prépare en même temps le Sketch y 
donnera le 1e" septembre à l'Alhambra de Païl° y 
il est engagé pour un mois à des conditions 
gineuses. né 
En souhaitant à mon excellent ami de PO 
vacances, je lui prédis pour l’Alhambra, 


éclatante campagne. ; 
Des ANGLES 


“AVIS IMPORTANT POUR UNE DIRECTION 


Nous recommandons spécialement, pour la rentrée gi 
chaine, un de nos amis, compositeur de musique dé 44 
pianiste, organiste ; improvisaleur de premier ordre, qui sat 
rerait avoir une place de chef dans établissement ciné ie 
graphique, de préférence dans le Midi de la France, AS 
Egypte, Italie, Espagne, etc., etc. pa 

Il offre de faire une soirée gratis dans un cinéma de 
pour prouver sa maîtrise d'improvisation. 

S’adresser à notre Bureau. 


MAX LINDER 


à bord de son Yacht de course 


ETES 
ECHE NE ” 
pions part aux 
Régates Internationales 
du Havre 


CAD 


25-26 Juillet 1913 


Lo 


MAX LINDER 
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"LTribune des Directeurs 


M. Cornu, Directeur-Propriétaire du Cosmos-Cinéma, 46, quai du Port, Marseille, adresse à ses Collègues 
de la Région le vibrant appel que nous publions ci-dessous : 


APPEL 


AUX EXPLOITANTS DE CINÉMAS 
de MARSEILLE et des ENVIRONS 


Messieurs, 


Au siècle où nous vivons, il existe dans toute industrie 
deux catégories de gens : l’exploitant et l’exploité. 

Dans tous les corps de métier, l’exploitant est le patron, 
l'exploité est l’ouvrier. Pour se défendre contre les exigences 
de son patron, l’ouvrier a créé les Syndicats, tous ces Syndi- 
cats cherchent par tous les moyens en leur pouvoir à défen- 
dre les intérêts de leur corporation et ils y arrivent souvent. 

Dans notre corporation, Messieurs, nous n'avons pas au 
sens du mot, de patron, puisque nous exploitons nous- 
mêmes nos cinémas ; mais tout comme les ouvriers, nous 
avons nos exploiteurs qui vivent à nos dépens et sont les 
partisans des forts tarifs, ce sont Messieurs les Loueurs de 
films. Ces Messieurs, moralement sont nos ennemis, car leurs 
intérêts sont tout à fait contraires aux nôtres. 

Nous, nous exploitons nos cinémas avec nos économies 
péniblement acquises sur nos travaux, nous sommes sur- 
chargés de frais et l’avenir nous en réserve d’autres. 

Eux, au contraire, relèvent de grandes Compagnies dont 
ils sont les agents et n’ont par conséquent aucune mise de 
fonds pour créer leurs agences, ils ont simplement des frais 
généraux et administratifs, ils n’ont pas comme vous, Mes- 
sieurs, à attendre du public le gain de la journée, car le leur 
est assuré, puisque vous leur avez par avance loué les films 
qui doivent assurer votre recette, souvent aléatoire, surtout 
en été. 


Vos frais à vous courent toujours, que la recette soit 


bonne ou mauvaise, la leur est assurée par avance. 

Je pourrais continuer longtemps ainsi les comparaisons 
entre ces Messieurs et nous, je me contente de celles citées 
plus haut, et j'espère avoir suffisamment démontré qu'il ne 
peut y avoir entre eux et nous aucun lien de fraternité, et 
que notre intérêt à tous serait de créer, comme à Paris, un 
Syndicat d’exploitants où nous serions seuls, où nous nous 
sentirions en famille et où nous pourrions travailier en com- 
mun à défendre nos intérêts. 

L'on dit, Messieurs, que l’union fait la force, unissons- 
nous donc par un lien fraternel et amical, formons un Syn- 
dicat dont le bureau aura pour mission de nous protéger et 
de nous défendre envers et contre tous, et surtout de faire 


baisser le prix de location des programmes et les mettre à des 
prix plus raisonnables. 

Je fais appel, Messieurs, à votre fierté et vous demande 
si vous consentirez à rester plus longtemps les vassaux de 
Messieurs les Loueurs et si vous refuserez votre adhésion * 
l'œuvre à laquelle je vous convie et qui démontrera qué 
Marseille et la région comprenant ses intérêts, comme l'a fait 
Paris, aura aussi son Syndicat d’exploitants de cinéma. À 

Ce jour-là, Messieurs, sera un beau jour, en nous ét 
nissant pour la première fois, nous saluerons l'aurore dé 
l'émancipation du cinéma, nous pourrons être fiers de notre 
œuvre, car nous aurons détruit le dernier rempart où s’abtr 
tent Messieurs les Loueurs et nous aurons donné à notié 
corporation une vie nouvelle qui nous permettra de mieux 
satisfaire le public et de réduire d’une façon sensible nos frais 


généraux. 
A. Cornu, 
Propriétaire du Cosmos-Cinémar 
Quai du Port, 
Marseille. 
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D Fitms de Vulgarisation scientifique 


—00— 


Spécialité de Films pour l'Enseignement 


DIRECTEUR 
Téléphone : 39 


Edmond BRETE 


9, Rue Mot, 
FONTENAY-s.-BOIS (Seine) 


Vont paraître cette Semaine : 


Les Sidipes, océanographie, 95 mètres 


Le Rat de ville et le Rat des 
champs (d'après la Fable de Lafon- 
taine), 110 mètres. 

Les Fiançailles de Snob, comi- 
que, 140 mètres. 


LR RE A6 


= Encore une Merveille = 
dans la Cinématographie 


PIED 
Universel 


Breveté S.G.D.G. 


Toujours prêt au 


7 travail 


Mouvement 
exlrêmement doux 


Manœæuvre 


Avec plate-forme très facile 


verticale 
et horizontale 
d'un seul bloc 


Déréglage 
impossible 


Fixité absolue 


indéformable 
Grande légèreté 
Peu encombrant 
LE Transport facile 


Usure nulle. 


Ni roulements 
à billes 


Ni verroux 
toujours cause de 
déréglage 


J. DÉEBRIE 


Eiialsseur des Priucipdl ÉRIEL COMPLET POUR 
ins de Mn cr CONSTAUGRAUR CIRE DE FILMS: 


Maisons du Monde entier 
Téléphone : ROQUETTE 40-00 


PARIS Les 111, Rue St-Maur, 111 M  réégrapnhe: DEBRICINE-PARIS | 


ITALA-FILM 
* TORINO: 


= 


E° EX EE. IV 
Une Bande Sensationnelle ( 


MUR ur NT NN 


Emovante Vue Dramatique 


Interprétée par 


_ BERTA NELSON 


La Grande Artiste Russe 


Lo! mètres Affiche 
A Les Films de ] ITA LA sont. imprimés sur pellicul es vieiges EASTHAN KODAK 
ARE PAUL HODEL, Agent Général pour la France, la Belgique et la Hollande 


Adresser les Commandes : 


P 
Qt la France à HAE E, HECEBHCM.. 3, Rue Bergère, 3 — PARIS 


Téléphone 4149-11 — Adresse Télégraphique : ITALAFILM-PARIS 


® Pour là Belgique ct la Hollande à Albert FOVENYESY, Concessionnaire 
7 55, Rué du Lombard, BRUXELLES 


40 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


U Comptoir du Cinématographe N 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 
Téléphone ; 1024-79 


Fournisseur des plus Importantes Exploïtations 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
LOS 
— Envoi franco du Catalogue ÿr1r demande -—— 
EN 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 


D mcm À mme 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


COX 
Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe où vous frou- 


verez certainement tout ce dont vous auriz besoin. 


€ ce Ve 
Fo Ds PR 
Emma orne cmerelitsmet és ©) 
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LES FILMS ITALIENS 


et la Taxe sur les Cinémas en Belgique 


Les producteurs italiens, qui ont su s’imposer en Belgique, 
tant par la valeur incontestable des artistes qui composent 
leur personnel, que par le choix de leurs productions, le 
goût artistique de leur mise en scène, la beauté des décors, etc., 
peuvent se compter sur les doigts, tandis qu'il y a, en Italie, 
bien d’autres maisons d'édition de films qui pourraient se 
présenter directement sur le marché belge, avec la certitude 
de réussir. 

La Cinès, l’'Ambrosio, l'Itala, la Pasquali, la Milano 
sont les seules qui luttent avec la concurrence ét sont les 
préférées, car elles ont su abandonner le vieux répertoire et 
choisir des sujets intéressants pour le public, présenter de 
grands drames, des chefs-d'œuvre historiques avec un 
bonheur au-dessus de tout éloge. 

Nos nouvelles grandes maisons pourraient bien concourir 


et faire de bonnes affaires en Belgique, en se mettant diréc- 
tement en rapport avec les acheteurs qui reçoivent leurs 
films par l’entremise des Agents de Paris, qui ont le mono- 
pole de presque toute la production italienne. Il suffirait 
qu’elles soignent leurs films d’une façon telle qu’elles puis- 
sent obtenir un bon accueil du public, et nommer un repré- 
sentant sur place. 

Il faut avant tout que les sujets qu'ils présentent ne soient 
pas trop banals; qu'ils ne froissent les susceptibilités ou les 
opinions de personne, et surtout qu'ils soient présentés 
d’une façon attrayante. 

Les films comiques, les comédies fines et surtout les films 
documentaires et scientifiques ont la préférence ici. 

Le public a une forte indigestion de drames passionnels 
et des sujets touchant de près le drame de famille, consé- 
cutif à l’adultère. Au surplus, un grand film doit être accom- 
pagné d'affiches artistiques de très grandes dimensions et 
d'une série de photographies se rapportant au sujet, de 
façon à pouvoir faire une belle publicité. Les titres en fran- 
çais doivent être clairs, lisibles et corrects. On peut citer en 
exemple le succès de Nordisk et les dernières productions 
de la Cinès et Ambrosio. 

Les films vraiment sensationnels auront toujours un grand 
succès en Belgique. 

Les maisons Cinés et Ambrosio viennent de se spécialiser 
dans les œuvres grandioses, dans les vues à grand spectacle 
dont le succès a été obtenu grâce à d'énormes sacrifices 
d'argent, de courage et de persévérance. 

Ces maisons, avec la Pasquali, l'Itala et la Milano, ont 
porté le prestige de la Ginématographie italienne au plus 
haut degré et montré que ce pays n’est pas ‘ La Terra dei 
Morti ”, mais au contraire celle des intellectuels qui font 
revivre, après des siècles et des siècles, nos ancêtres, et nous 
les présentent agissant sur la scène, avec leurs grandeurs, 
leurs mœurs, et leurs habitudes, tels qu’ils étaient réelle- 
ment. 

Et quand on pense que cette nouvelle industrie éducatrice 
et morale, cet art sublime, dirigé par des hommes de haute 
valeur artistique, est arrivé à une perfection surhumaine, 
quand on pense que les efforts persévérants de ces hommes 
bouleversent les meilleurs théâtres et la comédie pour les 
mener à des interprétations plus modernes ; que dire lorsque 
l’on voit tous ces efforts victorieux subir les persécutions du 
fisc, imposés de taxes et de contributione énormes qui ris- 
quent de la paralyser complètement. 

Tout spectacle cinématographique en Belgique sera doré- 
navant grevé d’une taxe par films et par séance. Chaque film 
sera frappé d’un impôt de x franc par les 130 premiers mè- 
tres et de dix centimes chaque dix mètres supplémentaires. 
La taxe sera perçue chaque fois que le film passera sur 
l'écran. L'impôt rapportera au Gouvernement d’après les 
estimations des directeurs d'exploitations de 500.000 à un 
million et c’est évidemment le public qui payera la nouvelle 
taxe. 

Les membres du Syndicat de la Cinématographie qui tont 
partie de la Chambre de Commerce de Bruxelles se sont réunis 
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Exclusivité pour la Suisse en tière 


_ Délégué de la Société de « The Royal Vio” S. À. à Genève 
PARIS -- 31, Rue Bergère, 31 -- PARIS 


Fes on Fraser 45-80 — 
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dernie x “ ; k 
tion so à la Bourse à l’effet de protester contre lapplica- 
; ù cette taxe qui frapperait en réalité les petits cinémas 

120 les grands établissements pourraient supporter. 

es iné i 
petits. , grands cinémas ne payeraient pas plus que les 

IL : 

. membres de la Chambre Syndicale prétendent notam- 
#3 mire cet impôt rapporterait non pas un demi-million à 
ni, lon, mais plusieurs millions au Gouvernement et sur 
qui ÿ cinémas de Bruxelles, il y en aurait dix ou quinze 
Dean y résister; les autres seraient frappés à 


den les gens du film protestent contre cette charge 
Sources s $ e Gouvernement occupé de la création de res- 
era le ancières en vue de nouvelles dépenses militaires, 

sourd aux réclamations des intéressés et frappera au 


Cœ LE) . . L = 
Ur l'industrie cinématographique. 


cu Prof. ALESSANDRO GEREMIA. 
Mématografa italiana ed Estera.) 


EE : 


TRAVAUX CINÉMATOGRAPHIQUES ET PHOTOGRAPHIQUES 
à Façon 


Prises de Vues à forfait en Province et à l'Etranger 


Ter LOPPEMENT DES NÉGATIFS, TIRAGE DES POSITIFS 
URES, VIRAGES, TITRES EN TOUTES LANGUES, ETC. 


| 93 R Bureaux & Usine ; 
» Rue VILLIERS-D£-L’ISLE-XDAM — Paris-20: 


Q = Téléph. : Roqueite 62-70 
ER——— 


SRI R ARR R RIRES RE LERTÉÉÈEÉ 


| THÉATRE 


(Métro Gambetta) Û 


La Chambre noire 


Je ne sai : 
le, eSais pas trop ce que l’on penserait d'un photographe dont. 


rem : 4 LES TRE + 
ë som “al soin serait d'éclairer intérieurement :a chambre noire 
Photogr eil; mais je sais bien ce qu’en penseraient ses plaques 
impossible iques. Il y a là, en effet, des règles physiques qu’il est 
tellement e transgresser. Pour que la plaque sensible enregistre 
bien È ie se passe au dehors de l'appareil, il faut que l'in- 
lumière blongé dans l'obscurité et que l'extérieur soit en pleine 
Cette »; 
te re sue n . L SU 
Curieux ile L simple que l'on applique en phologr aphie, il est 
Salle q qu'on la méconnaisse, chaque jour, lorsqu'il s'agit d'une 


Derniers 3 


| LA LABORIEUSE À 


LES 


ours de Pompéi 


AUBER'E 


… Pour que la scène nous intéresse, pour qu'elle alhire nos regards, 
il faut évidemment qu’elle soit en pleine lumiere, tandis que les 
spectateurs qui enregistrent des sensalions, doivent être, comme 
des plaques sensibles, plongés dans Pobscurité. C'est pour cela 
tie un suceès sera toujours beaucoup plus facile dans un théâtre où 
a salle est garnie de rouge sombre tandis que la scène se trouve 
largement éclairée. 

Lorsque lon s’'avise, au contraire, de badiveonner la salle en 
blanc, de la rehausser de dorures éclatantes, l'impression de la 
scène S'atténue et les spectateurs w’enregistrent plus dans leur mé- 
moires que des clichés voilés. 

Je sais bien qu’il leur est toujours loisible de se faire un écran 
de leurs mains pour mieux voir, maïs cela rappelle un peu trop le 
geste classique des marins qui, du haut d'une jelée, regardent en 
mer un naufrage. 


(Comædia) G. DE PAWLOWSKI. 
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Infatigable 


M. Archange Jallon, le dévoué secrétaire. du Syndicat 
Français des Directeurs de Cinémas, de la Fédération Inter- 
nationale et de la Chambre Syndi- 
cale, nous fait part de son chan- 
gement d'adresse. Notre sympa- 
thique collègue est installé de- 
puis une quinzaine à Billancourt 
(Seine), où il prépare l'ouverture 
d'un établissement de premier 
ordre pour la saison prochaine. 

M. Jallon habite à l’heure ac- 
tuelle à Billancourt, 270, boule- 
vard de Strasbourg. De cette ma- 
nière, il ne quitte guère ses 
positions et peut surveiller at- 
tentivement la construction du 
somptueux Palace cinématographique qu'il mènera bientôt 
au succès. 

Tous nos vœux de.réussile l’accompagnent. 


M. Archange JALLON 


‘ La Vita Cinematogratica ” Revue internationale illus- 
trée de l'industrie cinématographique, la première pour 
importance et diffusion en Italie, vient de paraître deux fois 
par mois (100 pages de texte). Directeur : A. A. CAVALLARO. 
Abonnement annuel, 45 francs. Spécimen gratis. 

Direstion et Administration: Galleria Nazionale, — Scala D. — 
Turin. — Téléphone 23-50 
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SUR L'ÉCRAN 


—— CR SDER n— 


Jack Jobnson-Grognet, 

Le célèbre champion noir, Jack Johnson, s’est rencontré 
jeudi dernier, au cours d’un match sensationnel, avec le 
professeur Grognet, sur le Ring du Théâtre du Film d'Art, 
14, rue Chauveau, à Neuilly. ; 

Au moment ou Le Courrier met sous presse, ce combat 
de géants n’est pas terminé. Nos lecteurs n’en connaîtront 
le vainqueur que samedi prochain. 

Disons toutefois que de nombreuses personnalités ciné- 
matographiques assistaient à cette manitestation sportive, 
qui eut beaucoup de succès, et remercions M. Delac, l’aima- 
ble Directeur de la Société Générale de Cinématographie de nous 
.ÿ avoir invité. 


Je 


Les titres des films. 


Sans avoir la prétention de faire de la littérature dans une 
publication professionnelle qui se distingue surtout par la 
concision et la variété de ses informations, nous nous en 
voudrions cependant de ne pas appeler l'attention des inté- 
ressés sur l’incorrection qui s’introduit de plus en plus dans 
la confection des titres, surtout des films italiens. Nos 
aimables voisins connaissent suffisamment le français pour 
réagir contre un pareil relâchement grammatical et un tel 
écorchement de l’admirable langue qu’est la nôtre. Une 
bande qui absorbe des milliers de francs supporterait aisé- 
ment une dépense supplémentaire de quelques lires devant 
assurer une bonne traduction, Parfois, il ne faut pas plus 
pour prévenir les spectateurs et ces derniers y mettent 
des points d’exclamation qu’il serait facile d’éviter. 

Ne déparons donc en rien « l’Art » cinématographique, 

Je 


A la Chambre syndicale. 


. MM. les Editeurs de films se sont réunis mercredi dernier 
30 juillet, à 2 h. 1/2 précises, sur convocation de la Chambre 
Syndicale Française de la Cinématographie, au siège social de 
cette organisation, 54, rue Etienne-Marcel, à Paris. 

OBJET DE LA RÉUNION : 

Présentation des nouveautés sous les auspices de la 
Chambre; Question relative à la marque apposée sur la 
pellicule vierge par certains fabricants ; Adhésions nouvelles 
et propagande. 


On dit. 


On dit qu'une grande Société Française d’Edition de films 
vient d'inscrire à son répertoire les œuvres de Pierre Loti. 

La même Société se propose de filmer les œuvres 
d’Honoré de Balzac. 


Convocation. 


La prochaine réunion de l’Assemblée générale de l’Union 
Amicale du Cinématographe est fixée au dimanche 10 août, 
à dix heures précises du matin, au Palais des Fêtes de Paris, 
199, rue Saint-Martin. 


se 


: Errare bumanum est. 


Par suite du manque de précision d’une information; il a 
été dit, à tort, que notre excellent ami Regairaz avait Ven 
son établissement le Consortium Cinéma à M. Cyprien 
Lefèvre. ë 

M. Regairaz reste directeur du Consortium, mais COM 
chaque année, il ferme pendant quelques semaines. La de” 
nière de la saison a été donnée avant hier jeudi, 31 ji 
au bénéfice des employés. Elle eut lieu avec le plus Ÿ 
succès. 

Ajoutons que la clôture annuelle du Consortit 4 
rompra nullement les séances de présentation des 2 
veautés. Elles auront lieu comme d’habitude tous les lunt! 
et mardis. 0 

Il nous reste, en présentant nos excuses à M. Regalr4? 
lui souhaiter bon voyage et de douces vacances, car il pa} 
aujourd’hui même en villégiature. 


Je 


Utile précaution. 


Bien que la température de l'été actuel soit très supp0® 
table, il n’est pas sans intérêt de signaler l'innovatio 
heureuse apportée à l’aération du Palais Rochechouaït, P? 
son sympathique directeur, M. Neuhof. al 

La partie supérieure de la toiture peut se déplacer, lai 
sant ainsi la salle à « ciel ouvert ». Pendant les entr'act® 
au cours des matinées, le toit mobile fonctionne et péri 
une aération rationnelle. 0 

Notons que cette innovation, justement appréciée 
public, a été, pour la première fois, mise en pratique paï L 
cinéma. 


un n'inter” 


je 
A Tunis. 


La maison Cazes et Clavareau, 3, rue Généraux More 
Alger, avise sa clientèle que par suite de l’extension de * 
affaires, elle vient d'installer une succursale à Tunis. fie 

M. Cazes garde la direction de la maison d’Alger ; il c0P 
celle de la succursale de Tunis à son neveu, M. Clavare? ï 
De cette manière, les nombreux clients de la région Fer 
traitent des affaires avec M. Cazes et Clavareau seront P 
rapidement et mieux servis. 


S- 
ÜUn succès. 


Delta Film se signale cette semaine à l'attention des cine 
matographistes en sortant un film sensationnel L Fe 
libérateur dont M. Monat conduira le vol vers les plus hat 
cimes du succès. À 

Pour son coup d'essai, cette jeune Compagnie a fait g 
coup de maître. Sa première pièce marquera certaineme 
dans les annales du film et fournira une brillante carfi® à 
Félicitons en son directeuf, M. Plaissetty, et signalons 4 L . 
nos amis qu’ils peuvent s'adresser à lui pour toutes tran$? 


tions. 
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Rafraîchissez, parfumez! 


pie est le secret des fortes recettes réalisées l’été par 
ques salles privilégiées. 
étude ous du Courrier ont lu récemment l’intéressante 
qui fs M. Maurice Barbel sur l’Antimorbine. Tous ceux 
es mosruent le Consortium ont pu également apprécier 
4 ie bienfaisants de cette composition et se rendre 
l'a Pte de son bon marché et des facilités de maniement de 
Fpareil que M. Kossack leur a présenté en personne. 
De bre est adoptée à Paris dans les principaux éta- 
ds LES ceux qui ont la vogue, parce que le séjour 
Pulvéris ï salle est rendu agréable, même en plein été, par les 
par ations qui rendent l'air respirable, en lui donnant le 
um le plus exquis. 
DU leur exemple, Demandez le catalogue de l'antimor- 
enis Le mode d'emploi à M. Kossack, 83, faubourg Saint- 
» à Paris, vous serez satisfaits. 


2:72 
Déplacements. 


nu Auguste Pecqueux, sous-directeur du Comptoir Inter- 
nal de Cinématographie de Lille ; 


M. Joseph Pupier, directeur du Royal Cinéma de Lyon; 


ile Dre, représentant de la maison Bonaz, à Mar- 

he Leloup, représentant de la Société Commerciale du 
#4 à Lille et Bruxelles ; 

do Larrieu, directeur de Tivoli Cinéma et de Pessac Cinéma, 
. Ordeaux ; 

Ciné Brochier, représentant de la Compagnie Générale du 

pe à Marseille, étaient cette semaine de passage à 


+ 
ernand Barroux, l'imprimeur du Courrier Cinémato- 


M.F 
&raphi L 
que notre dévoué collaborateur et Mme Barroux, ont 
auto aris samedi dernier pour une longue excursion en 


M. 


ranc Jules Demaria, président de la Chambre Syndicale 


à aise de la Cinématographie, est au Maroc. 
et le Nous signale l’arrivée de Max Linder à Chatel-Guyon 
De our à Paris de M. Marin, directeur de l’Alhambra 


Je 
Rencontré. 
de Marseille, M. Mary, directeur de la Société Commer- 
ce Film de Paris. 
de pyrerelles, à Berlin et à Genève, M. Ladewig, directeur 
ion des Grandes Marques à Paris. 


se 
Changement d'adresse. 


L : L ù J 4 
dont Société Française des Films et Cinématographes Eclair, 
aise € siège social était autrefois 8, rue Saint-Augustin, 
Gaillos” Clientèle que ses bureaux sont transférés 12, rue 


n, Paris, depuis le 1® août 1913. 


Je 
. Avis important. 
Pro a isOn des Fêtes de l’Assomption, la projection du 
Jeu june et des nouveautés Pathé frères aura lieu le 
Sal août au lieu du samedi 16 août. 
€ du Pathé-Journal, 6, boulevard Saint-Denis. 


Villésiatures. 


M. Gabriel Kaiser, le sympathique directeur du Cinérama- 
Théâtre, 83, avenue de la Grande-Armée, à Paris, part en 
villégiature. Il se dirige sur Interlaken (Suisse), où il pren- 
dra quelques semaines de repos. 

Le Cinérama a fermé ses portes, en plein succès, jeudi 
dernier 31 juillet. Il fera sa réouverture le 5 septembre. 


# 

On nous signale que M. Louis Rombouts, le représen- 
tant à Paris de la Compagnie Ernemann, a pris ses quartiers 
d'été à Saint-Gervais-les-Bains (Haute-Savoie). 

\ * 

Mlle Halley, notre gracieuse collègue de la Compagnie 
Générale du Cinéma, est aussi en villégiature. Elle passera 
ses vacances au milieu des frais paysages de Rocamadour 


(Lot). 
x 

Notre bon ami Alibert, directeur de l’Apollo de Tou- 
louse, est aux eaux à Cauterêts (Hautes-Pyrénées). 

L 3 

M. Léon Brézillon, président du Syndicat Français des 
Directeurs, en convalescence, achève de se rétablir à Vichy, 
où il est installé depuis le 1° août pour une saison de trois 
semaines. 

* 

M. Ferret, directeur de la Brasserie-Cinéma de Paris, 

voyage en Belgique. 
* . 

M. Meillat, directeur du Nouveau Cinéma, et Mme Meil- 
lat, ont quitté Paris pour une longue randonnée en automo- 
bile. 

; * 

M. et Mme Dureau, nos confrères dù Ciné-Joural, sont 

aux bains de mer au Tréport. 


ee 


La Main passe. 

MM. François Tachon et Ernest Kahn ont acheté le 
Cinéma de M. Boissel, situé à la Plaine Saint-Denis, 196, 
avenue de Paris. 

L'OPÉRATEUR 


ER PS) 
NÉCROLOGIE 


Une bien pénible nouvelle nous parvient. M. Edmond 
Bretel, le directeur du Cosmograph, et le fondateur du Scéna- 
rio Français, vient d’être frappé dans ses plus chères affec- 
tions en la personne de son père, M. Adolphe Bretel, négo- 
ciant, chevalier de la Légion d'honneur, décédé le 14 juillet 
dernier, dans sa soixante-treizième année. 

Nous prenons la plus vive part à la douleur de M. Ed- 
mond Bretel et nous le prions d’agréer nos bien sincères 
condoléances. ! 


A LP 


Suzanne GRANDAIS 


Ë 


- 


ME À CAPITAL VARIABLE 


= 
| 
5 
: 
4 


* DIRECTEUR : 1 , 
ue Gi 4 L ligue. 1e} Rue Favart, PARI S (Prés Boulevard des Italiens ) 


ve COMERFILM-PARIS 
TÉLÉPHONE LOUVRE 32-79 : 


Série Artistique : Suzanne GRANDAIS 


C4 


D Pour paraître 


RE, 


[ prochainement : 


Roman de pleine actualité 
en à parties 


Dans les sites merveilleux de la Côte d'Azur, la charmante artiste qu'est Suzanne 
GRANDAIS nous fait vivre tout un roman d'amour qui charmera les plus sceptiques, 

Ce sera certainement le gros succès de la saison, et ce qui ne sera pas le plus petit élément de 
HSros succès, ce sera de voir la si mignonne Suzanne GRANDAIS conduire elle-même son. 


hydroaéroplane au-dessus des flots bleus de la Méditerranée. 


Longueur approximative : 885 mètres. — Aïfiches : 2"40 x<1m60 


Pour tout ce qui concerne les films Suzanne GRANDAIS, s'adresser à la 


à Société Commerciale du Film (Ch. MARY) 18, rue Favart @ 


seule Concessionnaire pour là France et la Belgique 
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Fabricalion 
de Haute 
Précision 


VaDS AUCUNE 
CONCUITENCE 


N 
DEMANN ac. N 


ESDEN ( 


IMPERATOR 


Le Projecteur le plus robuste ayant fait EXEMPT 
ses preuves. Construit entièrement en acier de tout scintillement 


pee en AVEC MAXIMUM DE LUMIÈRE 
LE SEUL par son nouveau dispositf breveté garantis 


sant 40 ojo d'économie d'éclairage. 
A LA MARCH mobil 

” : > ayant obtenu à toutes les expositions les 
totalement silencieuse plus hautes récompenses : 


VIENNE 141912 BERLIN 1912 LONDRES 1913 
Le ; ; Médaille Grande Médaille d'Or 
Grande Médaille d'Or de la Ville de Berlin avec Diplôme d'Honneur 


présentant une fixité absolue et constante. 


Premières références des Principaux Etablisséments de France et de l'Etranger 
à la disposition des intéressés. 


——__—_—_ _ 
SOCIETÉ ERNEMANN 


Téléphone : CENTRALE 36-16 <> ; 9, Cité Trévise, PARIS 
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| Quelques Scénarios ! 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 
Télég..: Aubertitm Téléph: : 803.91 


Film ARTISTIQUE NORDISK 


« 2 DERNIÈRE VOLONTÉ DU ROI DE L'ACIER 


De 


4: Drame 
der nissant industriel M. Asthon, surnommé « le roi 
brache » » est à toute extrémité. Sur son lit de mort, il 
OùSine nn fils William, la promesse d'épouser sa 
lompre sa mia. William ne pense pas un instant à 
Car à ii promesse, mais il est profondément triste, 
duel Fa age Eveline, la fille du chef d'atelier avec la- 
Use 5 est .Secrètement fiancé. Fidèle à sa promesse 
7 écide à annoncer à sa bien-aimée la funeste ré- 
] n de son père, et pour ce faire, il lui écrit une 
(sai ans laquelle il la prie de considérer leurs fian- 
Ta comme rompues. 
tin tte terrible nouvelle, la pauvre fille se sent dé- 
6 Douvant + Chagrin, et son père, le brave ouvrier, ne 
Ne 3 SUpporter la vue de la douleur de son enfant, 
là he demander des explications à William. Hélas ! 
Buse ne volonté ne suffit pas toujours, ét sa coura- 
dune PE devient sans résultat, car William n'a 
+ Ancien seule réponse à lui faire : « Mon père, votre 
érni -Peiron, a demandé sur son lit de mort, .comme 
Je en volonté, que j'épouse ma cousine » ! 
tin, “ Sentence, le pauvre homme n'a pas d'objec- 
4 de EEE du roi de l'acier ont toujours fait 
. Wellement domaine du chantier. William souffrant 
ser sa à l'idée d'être près de sa bien-aimée, sans 
in de Pprocher d'elle, décide de précipiter le mariage 
ifet ; quitter le chantier pour quelque temps. A cet 
à rie l'ingénieur en chef, M. Brown, de prendre 
S)font ion de la fabrique durant son voyage de noce. 
; Ces le tour des ateliers, et s'arrêtent en- 
ës ex ant le laboratoire où William vient. de faire 
Périences sur un nouvel explosif de son inven- 
tenq ou faisant, ils rencontrent Vénia qui s'é- 
CS Brown, et demande la permission d'entrer 
énia ee laboratoire. L'intelligence secrète entre 
We Ds os nieur se développe rapidement. William 
* fâire que aux autorités et obtenu la permission de 
Plosif er une vieille tour au moyen de son nouvel 
aps S entourant de toutes les précautions néces- 
Bb: Pour éviter les accidents. 
_3es ME Quelques jours il est entièrement occupé par 
wi aratifs de la démonstration dé son invention, 
fonde, "vient un événement de nature à le troubler 
\Kipes ment. Un matin, Eveline, en portant le déjeu- 
n père, passe devant un homme monté sur une 


*# 


Jeanne : s'évanouissaits Pet 


À la veille de son mariage, tous les préparatifs pour 
l'explosion sont faits, et William examine avec l'ingé- 
nieur une dernière fois les lieux pour s'assurer que 
tout est en ordre ; il constate que tout est prêt ; il ne 
reste qu'à relier la mine aux fils conducteurs, et il se 
rend à la tour pour s'en occuper lui-même. Quelques 
instants après, l'ingénieur, resté seul au laboratoire, 
entend frapper à la porte, il ouvre pour donner pas- ! 
sage à Vénia. William étant absent, une conversation, 
Sengagea, au cours de laquelle, l'ingénieur, très épris 
de la jeune fille, s’oublie un moment. En voulant se 
défendre contre ses caresses, Vénia vient à heurter 
l'interrupteur. Du même coup, le courant est établi et 
l'explosion se produit. Au moment même, les deux 
étourdis sé rendent compte des conséquences de leur 
légèreté et se précipitent hors du laboratoire. 
La foule est accourue à la détonation de la terrible 
explosion. Eveline y est aussi, quoique n'ayant pas en- 
core recouvré la vue. Après avoir cherché longtemps 
en vain, on finit par découvrir le corps mutilé de Wil. 
liam. Il respire encore. Alors Vénia, saisie de remords, 
rend à William sa parole pour rachèter sa faute. Quel 
due temps après on voit un jeune couple heureux. 
C'est William et Eveline qui, par miracle, a recouvré … 
la vue. Le. 


Je 


“ SÉRIE D'ART CINÈS ” 


LE SÉRUM DU DOCTEUR KEAN: Drame. 


Adrienne, veuve depuis peu, s'aperçoit que sa fille, 
Jeanne, est atteinte de la terrible maladie qui lui ra- 
vit son mari. Elle écrit à son beau-frère, le riche ban- 
quier Philias, de bien vouloir anticiper de quelques 
mois le versement du solde de l'héritage de son mari. 
Quelle n’est pas sa douleur en recevant une réponse 
ainsi conçue : 


« Chère Adrienne, 

IL m'est imnossible de vous donner satis- 
faction, car pour payer lés frais de la ma- 
ladie de mon frère, votre mari, j'ai dû ulti- 
liser Le peu aui lui restait de son héritag? 
paternel. Je ne dois plus rien à personne. 

Votre D. Philias. » 


l 

Jeanne, alors, cherche du travail et entre en qua- 
lité d'institutrice dans un pensionnat. / 

La directrice a pour frère le Docteur Sylva, disciple 
du célèbre docteur Kean. Sachant que Jeanne souffre 
d'une maladie de langueur, la directrice demande con- 
seil à son frère sur le cas de la jeune fille. Celui-ci 
constate son impuissance, mais, peu après, le docteur 
Kean découvre un sérum qui, dit-il, guérit le mal dont 
Jeanne est atteinte Le docteur, qui aime beaucoup son 
collaborateur s'ouvre à lui de sa découverte et le prie 
de trouver une personne qui veuille bien se prêter à 
ses expériences. ET 

Le patient est vite trouvé : on essayera sur Jeanne 
les effets du bienheureux sérum: On fixe rendez-vous 
pour le lendemain. : æ RARES 

Lorsque, au matin, Philias vient trouver le docteur, 
il le trouve mort. Il avait succombé à un anévrisme. 

Avec la mort du savant, l'humanité perdait les bien- 
faits d'une grande découverte, et le faible espoir de',: 

2petitet 3 
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Le banquier Philias, atteint lui aussi du mal qui a 
décimé sa famille, fait paraître dans les journaux : 


« Je paierai 100.000 francs sur la décla- 
ration de ma guérison par Les docteurs. 


D. Philias. » 


à. . Aussi, lorsqu'un aide de laboratoire du docteur Kean 
lui apporte, dit-il, la composition du sérum, il l’accepte 
avec joie. 
. Hélas ! aussitôt l'absorption du remède, le banquier 
est terrassé par le tétanos. 

Apprenant cela, Sylva se met à la recherche de la 
formule, il y réussit peu après la mort du banquier. 
_ Jeanne se prête volontiers à l'essai qui donne un bon 
résultat. 

Peu après, complètement remise, elle s'unissait à 
son sauveur, tandis qu'Adriénne entrait en possession 

de l'héritage du banquier. 3 

. Le bonheur leur sourit enfin. 


7 Î 


Cr 


CINÈS 


AUDACE ET TIMIDITÉ DE GROSVENTRE 
Comique 


« Cher Grosventre, 


Depuis longtemps sans nouvelles de toi, 
je l’altends aujourd'hui. 
Ta Lulu. » 


Sitôt la réception de cette lettre, Grosventre vole 

- chez Lulu, mais, lui, toujours audacieux, perd subite- 

_. ment contenance. Cette timidité excessive ne va pas 

! sans causer de grands ennuis à notre sympathique 

ami, qui ne voit qu'un seul moyen de mettre fin à ses 

mésaventures : s'éloigner de Lulu. Il s'enfuit, mais la 

demi-mondaine qui ne comprend rien à sa conduite, 

veut le poursuivre et pour lui échapper, le malheu- 

reux Grosventre, est contraint d'entrer dans un éta- 
blissement hydrothérapique. 


ex 


PATACHON MANGE DES ÉCREVISSES 
Comique 


- Paul Frusquette, oncle de Grosventre et de Pata- 
_ chon, lègue à sa mort, toute sa fortune à Patachon 
_ encore enfant et, Grosventre, doit toucher, jusqu’à la 
“majorité de son frère, les intérêts. ! / 
_ Celui-ci pense bien jouir longtemps des revenus et, 
pour cé faire, il fait manger à son frère, une grande 
| quantité d'écrevisses. Ces crustacés sont en effet le 
ymbole de la marche rétrograde ‘et l’ingénieux Gros- 
entre croyait ainsi retarder la majorité de Pata- 
hon. 6 
A quelque temps de là, Grosventre s’en va toucher 
_ ses’ intérêts, mais on les lui refuse, car une annotation 
_ du défunt stipule que Grosventre ne pourra toucher 
que lorsque Patachon aura vingt ans. 
Al n'est pas embarrassé.pour si peu et, sitôt rentré, 
fait boire à son frère du lait de levrette. 


Y 


_ Adresse télégraphique : 


L'effet ne se fait pas attendre, Patachon est bientôt 
pi RP AA 7 F ; ARAREE A EX eee "ci F # 


démesurément grandi. Mais la cure fut trop énergiqu® Eu 
et Patachon, ayant vingt-cinq ans, peut prendre LEA è 
session de son héritage tandis que Grosventre perd qu 
droit à ses intérêts. 


Je 


CRICKS ET MARTIN 


LE PAILLASSON MYSTÉRIEUX 
Comique hilarant 
M. Laurent sauve un Arabe d'une mort çertales 
Pour lui prouver sa reconnaissance, celui-ci lui fait 0, 
deau d’un tapis merveilleux. ; dis À 
« Toute personne qui passera dessus, lui dit-il, 
paraîtra. » v5 CT 
Enchanté, M. Laurent essaye aussitôt le pouvoir ss 
mystérieux tapis avec sa belle-mère, la ponne, 
amis, des fournisseurs disparaissent successivemen Hi 
M. Laurent est bien heureux, mais, Mme Laure 
passant par mégarde sur le tapis, disparaît. me 
M. Laurent n'entend pas perdre ainsi sa feu 
et, tout courant, il se rend chez l’Arabe, lui conter ne 
mésaventure : « Fort bien, lui dit l'Arabe, mais JU es, 
puis faire réapparaître Mme Laurent. sans les BTS 
personnes. » Il se met aussitôt en devoir de Trappes 
les disparus. Ils apparaissent en effet, mais pou fi 
ieter, d’un élan unanime, sur le pauvre M. Lauren 
son compagnon, au grand amusement des sp£ 154 
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‘L'ENFANT SUR LES FLOTS 
Drame en un prologue et deux parties 


Depuis près de quinze ans, le riche Willem » 
Heem vit obsédé, par le remords. ii 00 

Il sent venir à son heure la mort libératrice, à 
avant de se présenter devant son juge, il confie 
ami, homme de loi, — ce qui à fait le malheu}. eu 
dernières années de sa vie et l'acte de justice qu! 
accomplir avant de mourir. 

I1 donne à l’homme de loi son testament : 


Ceci est mon testament. Et aussi l'express 
sion des remords qui m'accablent. J'ai Cru 
à L'infidélité de celle que j'aimais et que 1€ 
vais rejoindre. Lâchement, j'ai abandonn® 
| son enfant — notre enfant — et depuis à 


DS Tv de pété AR jen (ik: id 
js VE er Le dr 
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r 
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| années, je reste seul au monde avec ma 
douleur. 
Aux gens qui mont entouré de leur dé- 
vouement et de leurs soins, François Bas- 
{ seuil, mon ‘intendant et Jacob. Teylingen, 
el Mon valet de chambre, je lègue en partage 
60.000 francs. Et Le restant de ma fortune 
leur reviendra si, d'ici cinq ans, l'existence 
de ma fille n'a pas été démontrée. A M° Hé- 
bert, mon notaire, je lègue 10.000 francs 
Pour les recherches que. 


Mon homme, ayant remis son dépôt en mains sû- 
ent Mi. comme s'il les revivait, les heures qui fi- 
ortit © malheur de son existence ; la maison dont il 
tre | nuitamment, emportant l'enfant qu'il croyait 
Aie “AM du péene, l'arbre au pied duquel il le ‘dé- 
RD ass 3 Î i 
Métueillirent age des deux femmes inconnues qui lé 
Lo devenu cet enfant, une petite fille? Voilà ce 
qu'il , Oudrait savoir avant de mourir, voilà le mal 
nn Commit et qu'il veut réparer. 
de 


er 


PREMIÈRE PARTIE 


La Séquestrée ; 


| angine, la jolie Flamande, tenait depuis des années 
ri de la « Rose Blanche », à Weningham. 

tôt da elle qui, passant avec une amie vingt ans plus 
4 But la campagne, entendit des cris d'enfant dans 
‘A Re C est elle qui, n’écoutant que son Cœur, recueil- 
à savoi petite fille abandonnée, la nomma Mietje et, sans 
“on d'où elle venait, l'éleva et se mit à l'aimer 
PM aux < sa propre petite fille, Griet, qui, SOUS Sa coiffe 
” dise Oules dorées est bien la plus jolie petite Hollan- 
À lusquen. se puisse rencontrer depuis la mer du Nord 
D ' Mie pux rivages de Zuyderzée. 

WE ai ae était heureuse : choyée par sa mère adoptive, 
Trait DPDr toute la population de pêcheurs qui admi- 
So hait elle. sa joliesse et sa bonne humeur, elle ne 
Ac rien de plus au monde. 

“tans, le jeune marin, s'était épris de Mietje, et 


Me ent, — car il y a toujours un « seulement » 
à vie de ceux qui veulent être heureux simple- 
D ulement, le père de Frans, gros bourgeois 
bn enrichi par la pêche, ne voulait pas admettre 
optée fils épousât une inconnue, une fille perdue, 
Le p Par une aubergiste. 

fn \ 

4 jte aisance assez belle au rude métier de la mer 
de me la mer lui avait été parfois clémente, parfois 
Ke qu'il en était sorti presque satisfait, il ne voyait 

‘au delà et ne souhaitait rien de plus que de voir 
4 ie continuer son métier, épouser un jour une 
de dont la dot lui permettrait d'acheter un batear 
$ AO ureuivre ce qu'il avait fait lui-même avec suc- 
a pourquoi il n’admettait : pas la, possibilité 
Be ariage entre Frans et Mietje. j 
7 Pendant, ceux-ci s'aimaient éperdument. 
one s'en allait joyeux, grisé par le grand vent 
ge et par les souvenirs éharmants qu'il laissait à 


D.” 


8 Son côté. Mietje sentait son cœur l'abandonner 
L Erans était parti et elle était l'une dés premiè- 
Courir sur la grève pour voir les grandes voiles 
e à l'horizon, grandir puis se ployer comme des 
Quand le bateau jetait l'ancre. RUES 


ère de Frans était un rude homme. Il avait oa-: 


par un baiser, les serments mille et mille fois faits. À 
Un soir, en prenant congé, Frans dit à celle qu'il . 


chérissait, en lui donnant un collier — pauvre petit 
Me de rien du tout, mais dont elle se parä. aussi- 

OL :: à 

__ Que mon père le veuille ou non, petite Mietje sera 
ma femme... : 

C'est pourquoi, ce matin-là, Mietje était Si coquette... 
Elle sentait qu’elle touchait au but de son ambition sen- 
timentale et, toute joyeuse, elle estimait que cette 10181 01 
intérieure qui létouffait pouvait être montrée : elle 
pavoisait, comme disent les marins. LE NS 

Frans, joyeux aussi, s'en alla chez son père, et de : . 
nouveau manifesta son désir d’épouser celle qu'il ai JR 
mait. Le vieux pêcheur posa sa pipe, puis se léva. HER 
vint se planter devant son fils, le regarda dans. les 
yeux, et dit : Rae 

— Jamais, tu m'entends, tu n'épouseras cette fille Mo 
qui vient on ne sait d'où... ! Re 

Le soir même de ce jour, deux voyageurs, venus en. 
auto, s'arrêtaient au seuil de l'auberge de la « Rose 
Blanche ». Ils demandèrent une chambre, causèrent u 
peu et s’allèrent coucher. Fe RReRSe à 

Peu à peu, l'auberge éteignit ses lumières, les der- 
niers buveurs s'en allèrent, les portes furent fermées et 
la vieille maison fit corps avec la DUT LES 

Mais dans leur chambre les deux voyageurs cau- 5 
saient, à voix basse : c 

__ Notre enquête ne peut laisser aucun doute, Mietje 
fa la fille abandonnée par Willem Van Heem, l'héri-. 
ière. : 

__ Notre plan est bon. 4 

__ Meilieur que bon ! Cinq jours nous séparent des 
délais assignés dans le testament de Van Heem pour, 
que nous soyons les seuls héritiers. Capturons la de- 
moiselle, sur les traces de laquelle le notaire, ami de 
notre ancien patron. se trouve lancé ; dérobons-là pen: 
dant six jours, à ses recherches, et nous héritons.. 
Après, le testament aura force jugée et nous rendrons 
la donzelle à la liberté. . NA ARE 


\ 
: 


Au petit matin, ils descendaient dans la salle basse, 
t priaient Mietje de vouloir bien apporter 
leurs valises jusqu'à la voiture. La jeuné fille y.consent 
et s'achemine vers l'auto, dans lequel celui des deux 
voyageurs qui paraît le plus âgé a déjà pris place. 
L'autre, qui vient d'emplir. le réservoir du moteur, 
semble encore occupé à visiter cet organe. quand Mietje 
passe la première valise au voyageur. . 

Avant que la jeune fille ait pu pousser. un seul cri, 
l'homme resté à terre se lance sur elle, la jette dans 
la voiture où l'autre voyageur la maîtr 
lonne, Puis, sautant sur le siège, le D 
deux voyageurs met la voiture en marc 
le véhicule n’est plus qu'un point noir, 

La petite a Mu de Sa chambrette la fin 


payaient € 


céss, mais ce qu'elle ne peut dire, c'es 
par Pauto ; elle n'a pas entendu crier 
fait que lentourage de la jeune 
jectures, Sans vouloir pourtant. adm 
suivi les deux hommes de son plein gré. : 

Frans survient. On le met rapidement au 
des faits, mais le malheureux croit que Mi 
et jolie, s’est laissée tenter par la richesse € 
prèté une oreille complaisante. aux, propo 
messes... 

Le désespoir du pauvre garçon 
tre chez lui, l'âme chavirée. Sa m 
avec inquiétude, car elle a compris 


sérieusement touc 
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Le père, qui a le cœur plus dur, a vu lui aussi le 
chagrin de son fieu ; mais il estime, lui, que le travail 
est le meilleur remède à n'importe quel chagrin, et il 
l'envoie rejoindre son bord. 

Mais vraiment la douleur est trop forte et, profitant 
de ce que ses camarades sont occupés et ne l'observent 
pas, il grimpe les premiers échelons d'une enfléchure 
at se jette à l'eau, en criant : « Adieu, les amis ! » 

A bord a retenti le cri sinistre : « Un homme à la 
mer ! » 

L'un des camarades de Frans a vu le geste du 
malheureux et plonge à son tour. Enfin, après des ef- 
forts inouïs, Frans, inanimé, est ramené sur le pont. 


DEUXIÈME PARTIE 


Une toute Petite Hollandaise 


La petite Griet a été très affectée par la brusque dis- 
parition de sa grande sœur Mietje et sa mère a beau- 
coup de peine à la distraire ; c'est fréquemment, plus 
fréquemment qu'à l'ordinaire, que Régine envoie sa 
fillette dans le jardinet ou jouer sur la plage. 

Pendant ce temps, la pauvre Mietje, qui ne compre- 
nait rien à son aventure, avait été jetée dans une bâ- 
tisse par ses ravisseurs et Ceux-ci ne la quittaient pas 
des yeux. 

L'endroit était clos, d'épais volets interceptaient les 
cris ; mais, à travers un losange découpé dans le bois, 
Mietje avait pu, étant seule, connaître à peu près, en 
observant la côte, l'endroit où elle se trouvait recluse. 

Un mauvais lit de fer avec ses draps était dressé 
dans un coin, et la jéune femme comprit, par la seule 
présence de ce lit, que son incarcération devait durer 
un certain temps : mais Mietje était une fille coura- 
geuse, elle entrevit une lueur d'espoir. Elle savait que 
la marée, suivant la côte, créait un courant qui venait 
mourir aux environs du petit port de pêche d'où elle 
venait d'être enlevée. 

Elle déchira un morceau de son drap, se piqua le 
bras et avec Son sang écrivit sur la toile : 


e 


«Au secours ! Je suis séquestrée près de 
l'Ile aux Mouettes. Venez à marée, basse. 


Mietje. » 


Elle enferma le morceau de toile dans la bouteille de 
bière qu'elle vida, puis lança le tout à la mer... 

Griet, la petite Griet, s’en est allée de son pas menu 
vers la mer, pour faire flotter un joli bateau. 

Mais quel est, là-bas, cet objet qui flotte et que la ma- 
rée amène doucement ?.. Une bouteille ! Retroussant 
ses petites jupes, quittant ses coquets sabots, Griet en- 

ÿ tre résolument dans l’eau et atteint la bouteille... Ce 
qu'elle y trouve ? C'est le morceau de toile auquel 
Mietje a confié sa détresse... 
La petite Griet sait lire et elle connaît déjà les cho- 
ses de la mer. Aussi, prend-elle, avec l'inconscience et 
la générosité de son âge, la résolution d'aller elle- 
. même délivrer sa grande sœur. Une barque est là, 
avec une petite voile triangulaire. Bravement, Griet 
saute à bord, hisse la voile, et la voilà partie sur l’im- 
__ mense mer, dans une frêle embarcation qu'elle gou- 
_  verne, mettant le cap sur le point à peu près désigné 

* dans l'appel de Mietje. 

Il semble que le vent se soit fait plus doux, la mer 
plus clémente pour conduire la frêle embarcation jus- 
qu'au but que veut atteindre la petite Griet. Après deux 
"petites heures de navigation, elle s'échoue doucement 


eue. FE 


rapide passe comme une trombe... Justice est fa 


etite 
alors, 
a frêle 


tive, elle défait son lit, noue les draps bout à bou "1 
cassant les vitres, arrachant le grillage de bois, 4 
parvient à ouvrir les volets ; attachant alors Sa cor’ Ô 
de draps au pied de son lit, elle se lance dans le Men: 
et tombe presque dans les bras de la petite Griet qu ES 
serre sur sa poitrine et couvre de baisers. es 
Mais le temps presse ; d’une minute à l'autre, se Ù 
geôliers peuvent s'apercevoir de sa fuite, et Mietje 
comprend. ué. 
La jeune fille et l'enfant remontent dans: la parquss 
qui cingle de nouveau vers le petit port. # la ! 
La mère de Griet, la bonne Régine, inquiète de 1 
longue absence de son enfant, vient la chercher sue 
plage. Mais la plage est déserte, la mer unie ; la P 
vre femme appelle en vain. L'inquiétude, la P 
Qu'est devenue la pauvre, petite ? A-t-elle été em 
par une lame de fond? Tout à coup, la mère é 
trouve le petit bateau de l'enfant, enfoncé dan 
ble. Son inquiétude devient mortelle, quand, L 1 
coup, à l'horizon, se découpe sous le ciel 2Trif 51 
mince voile d’une barquette, qui grandit vite et se P 4 
cise. a 
En regardant mieux, Régine reconnaît sa fitlette À] À: 
sa fille d'adoption. Le fond de la barque racle 1e és 
et les trois femmes réunies, pleurant, S'embrassal Lu 
trouvèrent mêlées dans une étreinte heureuse. oi 
L'évasion de Mietje a été vite connue de Fran5e 
Basseuil et Jacob ‘Teylingen. L'un des complices; Mel 
pénétrant dans la pièce où la jeune fille était ne 
sonnée, a vu la fenêtre ouverte, et sur la mer, une À 
que qui fuyait… à 6 
= Vite, à l'auto ! Il faut arriver à Weningh 
elle, l'attendre et la faire disparaître coûte que 
ou nous sommes perdus |! 
Les deux hommes se jettent dans l'auto et se lan 
d'une allure folle pour arriver avant la barque qui 
croit à l'horizon. ; ê 
La voiture dévore l'espace. La préoccupation vieil 
deux bandits est si grande qu'ils ne voient plus 40) 
que l'idée première qui les à jetés dans la rapide | de 
ture. C'est ainsi qu'ils abordent le passage à nee 4 
la voie ferrée. Au loin, un rapide arrive en gron Ur 
les deux complices l'ont vu, mais il est trop tard F son 
freiner... L'effroi des deux bandits leur ôte à lun ose 
l'autre tous les moyens dont ils pourraient disP jé 


à à ie 
pour sauver leur vie. L'auto s'engage sur la Mr 


am avai 
cobie 


ent | 
anc dé k 


. . . . . Bla iTesr rire . . . . . . ‘ a ee n- 
Mietje est rentrée au village. Le père de Frans JO 
voie chéreher et c’est lui qui la pousse vers le li k 
Frans convalescent, lui tend les bras. 4 et 
Le notaire a enfin trouvé celle qu'il cherchait ‘ 
Mietje apprend par sa bouche qu'elle est la fille de | 
lem Van Heem et qu'elle hérite de 500.000 francs: 


POUR UNE FEMME: Drame. 


Le ménage Bertrand est un heureux ménage: Le 
plus étroite des amitiés soude entre eux 16 Pete n- 
mère et le grand fils Henri, et, au moment ou, pa” 
mence cette très humaine histoire, c'est avec 1 de 
tience que la maman et le grand fils attendent le % 
tour du père, dont c’est la fête, la Saint-LudoVi®. eu 

Mais le malheur rôdait autour de ce foyer pals 175 


(Voir la suile page 69) 
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Les Projections animées 


(Suite) 


CHAPITRE II 
Des Appareils utilisés en Cinématographie 


Le cinématographe Lumière ayant, en quelque sorte, 
servi de prototype à l’industrie créée depuis 1895, il sem- 
blerait que .faire connaître ce modèle, c’est faire con- 
naître tous les modèles imaginés depuis. Il n’en est pas 
précisément ainsi, car le premier appareil était à deux 
fins. En effet, son mécanisme permettait la prise du né- 
gatif, le tirage du positif et sa projection, tandis que 
depuis de longues années déjà, les constructeurs s'étant 
rendu compte que les appareils universels ne pouvaient 
être absolument pratiques, ont créé des appareils dis- 
tincts : l’un, négatif, servant à prendre les vues; l’autre, 
positif, servant à les projeter. Nous allons donc étudier, 
séparément, chacun de ces appareils. 


I. — APPAREILS DE PRISE DE VUES. 


Les modèles d'appareils servant à la prise des vues 
sont nombreux, car la traction de la pellicule peut se 
faire par des moyens différents. On les divise en quatre 
types principaux : appareils à griffes, appareils à chiens, 
appareils à came, appareils à croix de Malle. 

Avant de passer en revue ces différents systèmes, disons 
d’abord que tout cinématographe comporte invariable- 
ment : 

1° Un mécanisme renfermé tout entier dans une boîte 
étanche en noyer ou en acajou, présentant extérieurement 
l'aspect d’un appareil photographique; 

20 Unobjectif monté sur sa planchette; 

30 Deux boîtes-magasin. 

Ainsi que nous le montre le schéma (fig. 1), la pellicule 
sensible, comme dans un kodak, se déroule derrière une 


A 


Fig. 1 Fig. 2 Fig. 3 


petite fenêtre devant laquelle est l’objectif; elle accomplit 
sa course, non d’une manière continue, mais par arrêts 
distincls et saccadés, durant chacun desquels une photo- 
graphie est impressionnée. Un obturateur automatique 


L'ARGENT E ZL! 


LE. AUBEEECE 


Ê l 
règle cette marche, tandis que le « film » se dévide € k 
s’enrouler, une fois impressionné, dans une Do 
même système que celle d’où il arrive. ; aphé 
APPAREIL LUMIÈRE. — Le principe du cinématogr nue 
Lumière est, sans contredit, le plus rationnel : ee s6$ 
reusement, son aspect assez délicat et l'élégance pau 
organes donnent des craintes aux débutants, surton: ti 
professionnels, et leurs préférences se portent in$ 
vement sur des appareils plus robustes. double 
L'appareil Lumière entraîne le film par une 
griffe faite d’une seule pièce découpée dans un me ues 
d’acier (fig. 2). Les parties AA’ et B sont cylindrie nl 
elles coulissent dans le cadre porte-griffe d’un mouvé”, 4 
perpendiculaire au plan de ce cadre. Les parties di 
sont légèrement coniques à leur extrémité, pour fa erroll 
l'entrée dans la perforation. La partie C est un Ve qui 
pourvu d’une mortaise dans laquelle passe la ram 


€ 
dite 


fait avancer ou rceuler la griffe au moment voulu, p'esh 


On a souvent confondu la griffe et le chien, qu 
du reste, qu’une griffe spéciale. ul 

La griffe est une sorte de pointe double ou fonie ainel 
pénètre dans la perforation de la pellicule pour l'en ui sol 
d’une image; mais, sa course terminée, elle qui erfo 
contact, sort de la pellicule et remonte prendre 1 
ration quatre trous plus haut. : ; 

Le chien, au contraire, dont la tête a la forme € dépé 
pèze, est composé de deux pièces semblables In à 
dantes l’une de l’autre (fig. 3); elles sont portées Le (à 
chariot animé d’un mouvement alternatif; elles SO lige À 
biles autour d’un centre O, et un ressort les ob oi 
s'appuyer constamment sur la pellicule AB. On er 
que ce chien doit forcément rentrer dans la perfo! 
qu’il rencontrera. yidair 

Dans un appareil, les griffes sont toujours S0 “dans 
l’une de l’autre, tandis que les chiens sont indépen artie 

Lorsque le chien descend de haut en bas, c’est Ja j'ef 
droite qui porte sur la perforation pour la tirer qu) 
traîner avec lui dans son mouvement; mais 10 
remonte, c’est la partie inclinée qui glisse sur la PE ai! 
sans pouvoir l’entraîner : le chien se couche en 
sur la pellicule pendant la montée. 

Disons, en passant, que le système des chiens € 
coup moins précis que celui des griffes, et qu'il 4 
des ratés. 


eall 
st Dsl 


L 3 
* + à 
Je 
‘ , s pal 

APPAREIL A CAME. — Le modèle représenté pi yo 
figures 4 et 5 est construit en Angleterre; il est ee paré 
ji 
vifs 
js 

ES réc 
le système de transmission du mouvement est très P,,4lè 


part de l'opérateur. poil’ 


. at . ñ toutes di 
en acajou verni; il est excessivement léger, car un 19 


parties métal sont en aluminium; il est pourvu 
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[SA 
Jt 


C Ë 
DU ce vitesse et d’un compteur de tours gradué en 
il est ass € viseur est constitué par un viseur clair; mais 
e poez difficile de s’en servir pour avoir, avec certi- 
» limage dans le champ de l'objectif. Contrairemen, 


FILM Reulsree 
ENREGISTREUAN // 


Fig. 4 


5 co 3 

le an a lieu généralement, la mise au por se fait par 

Ment Den d’une crémaillère, ce qui complique singulière- 

Un 50 a besogne de l'opérateur, sans compter que c'est 

elitesse e metlre au point chaque fois, étant donnée la 

“obtur : es objets reproduits sur le verre dépoli, Enfin, 

Sente de eur n’est pas à ouverture réglable, ce qui pré- 

es grave inconvénient pour le temps de pose. 

miére iles sont complètement différentes du type Lu- 

écrit plus haut; elles sont également solidaires, 


Fig. 5. 


Mais 
| Cel Fe Sont plus montées sur un cadre porte-griffres. 
1 est supprimé et la griffe reçoit son mouvement 
e haut en bas, pour la traction de la pellicule, 
Par gent en arrière pour pénétrer dans les perforalions, 
dentées de son système de montage sur deux roues 


insi 
Montée lue nous le montre la figure 6, les griffes sont 
Xé: © nou la roue À, à l’aide d’un boulon solidement 
bar là que se produit tout l'effort de traction de 


Griffe vue de dos. 


la pellicule. Quant à la queue de la griffe, elle porte une 
ouverture D ayant une courbe appropriée, ouverture 
dans laquelle se meut un ergot E monté sur la poulie C. 

Les rouages A et C engrenant ensemble, on comprendra 


Posi!'ion À 2. 


Fig. 6 


Position A 1. 


le mouvement de traction de la pellicule par ces griffes, 
en considérant le schéma ci-dessous (fig. 6). Dans la posi- 
tion 1, la griffe va rentrer dans la perforation de la pelli- 
cule: dans la position 2, la griffe est en prise et entraîne 
la pellicule dans son mouvement de descente; dans là 
position 3, la griffe est en bas de sa course et va sortir de 
la perforation, son mouvement de sortie étant produit par 
l’ergot E qui continue son chemin. 


APPAREILS A CAME ET A GRIFFES. — Ce nouveau genre 
d'appareil, que nous appellerons type industriel, a été créé 


Fig. 7. Fig. 8. 


tout spécialement pour les professionnels de la prise de 
vues. C’est assurément l'appareil le plus précis, parmi les 
nombreux modèles fabriqués à ce jour ; le premier modèle 
a été construit sur nos indications pour le service des 
projections dé la Maison de la Bonne Presse. 

Le principe schématique de l'appareil est analogue à 
celui du cinématographe Lumière. 

L’avancement de la pellicule est obtenu par une came 
excentrique (fig. 7 et 8) he produit le mouvement de va- 
et-vient des griffes; celles-ci sont manœuvrées par un 

lan incliné circulaire pour les faire entrer et sortir de 
a perforation au moment voulu. 


Position 35. 
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TOUS LES 


EXPLOITANTS 


ONT INTÉRÉT 
A CONSULTER 


NOTRE 
CATALOGUE 
ILLUSTRÉ vw: 


ADRESSÉ 
FRANCO sur DEMANDE 


ÉTABLISSEMENTS 


J, DEMARIA 


MATÉRIEL. CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy 
PARIS 


Un parallélogramme permet de cadrer la pellicule dans 
le couloir de l’appareil et l'empêche de vaciller dans 
mouvement de descente. ut 

L’obturateur est également réglable, de façon que Po 


: ë RAT et onf6s 
: A Magasin renfermantle film impression, 


SES che ” __ nonimpress on 
C Cylindre denté. 

G Galets. 

D Boucle. 

F Fenûtre. 

O Objectif. 

P.Perforaleur, 


Fig. 9. 

: q 

rateur puisse modifier l’ouverture de l’objectif, suivant 
lumière dont il dispose. jou 

Enfin, il n’est pas téméraire de dire que l'étude de us 
les appareils existants, la constatation de leurs ER 
comme aussi de leurs qualités devaient nous a ns 
naturellement à la construction de cet apparceil1ype ( 
lequel rien n’est laissé à l’imprévu. ; 

Dans l’appareil de professionnel représenté par 
schéma ci-dessus (fig. 9), les magasins sont placés al” ie. 
sus du mécanisme, sur la partie supérieure de la IE 
Un seul cylindre denté entraîne la pellicule pour la so 
et la rentrer dans les magasins. 


Fig. 10. 


g 
: À : a LATE 
Fonctionnement de l'appareil. — Les deux châssis 1 Ja 
sin ayant été préalablement placés sur l'appart}? 0) 
pellicule’ vierge-se trouvant dans son châssis . ! 


6st concessionnaire pour la France, la Belgique, la Hollande, 
Scandinavie, l'Allemagne, la Russie, la Suisse, lItalie et 
l'Espagne, du fameux film : | 


L'Oiseau Libérateur 


Drame sentimental en 3 actes et 1 épilogue (environ 1200 mètres) 


accompagné d’une Publicité absolument remarquable 


Demander renseignements bour concession dans chaque pays 


0400 — 


En préparation (pour France et Belgique seulement) : 


Le Détective Burns 


Drame policier en 3 actes et 1 épilogue (environ 1000 mètres) 


TRANSACTIONS ci : 
| 1, Boulevard Saint-Denis #4 PARIS 
| Adresse télégraphique : | Téléphone : 
FILMONAT-PARIS || ARCHIVES 24-99 


\ 
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on tire environ trente centimètres de cette pellicule et on 
en passe un bqut dans les galets qui se trouvent derrière 
le tambour de’ # C; on fait ensuite une boucle à la pelli- 
cule et on la p'& e dans le couloir; refermer la porte D, 
faire une auti sucle à la pellicule à sa sortie de la 
porte, et reme ce'te pellicule vers le tambour entraî- 


Fig. 11. 


neur C où elle est introduite entre les galets, pour aller de 
là dans le châssis enrouleur A, lequel est entraîné par une 
corde à ressort F. 

La porte de la boîte de l’appareil est garnie de velours 
pour empêcher la pellicule de se rayer, au cas où elle 
arriverait à frotter en allant s’enrouler dans le châssis 
enrouleur A. 

Examinons ce qui se passe dès qu’on tourne la mani- 
velle pour mettre l'appareil en fonction : la manivelle M 
agit directement sur la roue dentée H qui multiplie son 
mouvement; cette roue engrène avec deux pignons placés 
en let K. 

Le pignon I est monté sur un arbre sur lequel est placé, 
de l’autre côté de l’appareil, la rampe J circulaire excen- 
trique (fig. 11) et la came. 

Le pignon K est monté sur un arbre qui porte lui-même 
l’obturateur L à double secteur. L'un est fixe sur l’arbre, 
l'autre est mobile, de manière à pouvoir régler l’ouver- 
ture d’obturation et maintenir l’obturateur à la place 
voulue au moyen d’un bouton molleté O (fig. 11). 

Sur l’axe de la roue H est monté un pignon d'angle 


LE FILS DE 


LAGARDÈRE 


. AUBERT ) 


engrenant avec une autre roue d'angle qui fait mouvoir a 
tige P portant en son milieu une vis sans fin qui agl 
les roues Set R. : à ndique 
La roue R porte sur son axe une aiguille qui In pre 
sur un cadran placé sur la boîte de l'appareil le nos 
de mètres de pellicule qu'on a débités pendant la P 
de vues. traite 
La tige S fait aussi mouvoir le tambour d entr 
ment C par l'intermédiaire de pignons dentés. 0 
Revenons à l’axe I portant la came et l’excentriq ne 
Dans la figure 11, la came est derrière l’excentrique g 
se voit pas. + pou 
C’est une came identique à celle décrite plus hau Efies 
l'appareil Lumière et qui actionne le cadre porte-8 où 
de haut en bas, l’excentrique J servant à produire 1€ 


vement d'avant en arrière de la griffe. ttant 
L'objectif V est monté sur une glissière en V perme 

la mise au point à l’aide d’un pas de vis. 
X est Le viseur de l'appareil. pouf 


Y est le poinçon servant à perforer la pellicule ter- 
reconnaître, avant le développement, l'endroit où se 
mine une prise de vues. x 
(A suivre) 


(Traduction et reproduction interdites.) ;. 
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Rouchy « Foucher 


34, Bd Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 
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. 


SALLE DE PROJECTIONS 
EE 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
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Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 


a — 
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BOSSU 


HRRTAERE 


COMPTOIR INTERNATIONAL 
je CINÉMATOGRA dlE 


rene LE Nr CM 
A. MASSEIOT & C° 


Siège Social : 44, 13, Parvis St-Maurice, LILLE (Nord) 


AGENCE DE EBUXERHEES : 
67, Rue des Plantes. — Ch. HENDRICKX, Directeur 


Téléphone A. 105-82 


PROCHAINEMENT 
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Le Cadavre Vivant 


Tiré du célébre Roman de LÉON TOLSTOI 
BHÉSEH-CE ECS HE EE SCO HE SHC SCO HE 


Quelques Titres de nos Films à Grands Succès : 


Ées Deux Sergents 7: 1651 mètres Pasquali 
Démasqué . . . “ARE 819 — dtala 

Le Triomphe de e SUeice sine 615 — CMilano 
Le Chemin du pardon . . . . . 526 — Vitageaph 
Blanc contre nègre (2 exemplaires) . 1680 — Pasquali 
Cow-boy millionnaire . . . . . 490  — Selig 

Pa Voix du Sans 0. au 578 — Kay-‘Bee 
Prince mendiant . . . : . . : 1182 — Pasquali 
PEfort SUPEÈME" + 6.0 0. 539 — Kalem 
L'Antre funeste. . , . Fo 550 — dtala 

La lampe de la Énondinsie ce 941 — cAmbtosio 
Le Roman de Papa Thomas . . . 665. — Milano 
La petite statue de pes HN 707 — cAmbtosio 
Le Disparu . . . d 912 — dtala 


eo SN A PT. a UE SE AH ENS ERIESA RENE 


Jetez un coup d'œil sur le libellé du C 
verrez pourquoi les principaux Établiss}” 
dans leur programme : 


Villacoublay. — Le baptême de l'avion ‘“ Les Français 
France ”. | 

Fes Troupes noires. — Arrivée triomphale à Paris. — Rértl 

LA Circuit de Picardie. — En panne. — La voiture de Gui” 
L’Athlète complet. — À Enghien. — Principaux éver®, 

44 Juillet. — La Revue, édition la plus complète. 1" 

Henley (Angleterre). — Les régates. — Magnifiques Le 
Liverpool, S.— Visite du Roi. — 14 kilomètres de navire 
Saint-Paul (États-Unis). — Terrible accident de chenl 

4 A ous fr 

Ce numéro, le quatrième paru, a été le plus complet de tous © 
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MARSEILLE, 7, Rue Paradis |} 
. LYON, 57, Quai St-Vincent | 


© 
ee 
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Ë 
a 9) 


D 
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ANÉCHRONIQUE paru le 18 courant, vous 
lents de Paris et de Province l'ont inscrit 


8° remis à son pilote, le lieutenant Rouin, par les ‘ Femmes de 


Mon à FHotel de Ville. € 
is .__æ 
. tombe dans un abreuvoir à Boves. — Une victoire française. + 


asseur. — Bouin, Recordman du monde. 


anglaises. 
| Dassés en revue. 
We fer, — 38 morts. 


W films: emaine des Fêtes nationales. 
Ms-journaux parus pendant la S 
US VITE INFORMÉ, LE MIEUX TIRE, LE PLUS me 
RE ENXCELUSEE RS | 
ÔN AZ Téléphone :_449.43 44943 | LILLE, 5, Place Saint-Martin 
BRUXELLES, 31 Rue Saint-Géry | $ 
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PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise ag apbique Bré lenpe 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR C2, ours AUD! 
19, Rue Richer, PARIS 


RER, 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO=DE=JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO 22 PORTO-ALÈGRE À 


SY7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 
des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 


LE FILM D'ART, Paris 
gd 0 ITALA, Turin 2 2 


Toujours acheteurs de loutes les NOUVEAUTÉS, FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’A CHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-091 


Les ÉDITEURS de FILMS 


Pour complaire à de nombreux lecteurs, Le 
Courrier continue la publication de la liste 
complète des Editeurs de Films du monde 
entier commencée la semaine dernière. MM. les 
Librettistes et Auteurs pourront ainsi, à leur 
gré, proposer leurs Scénarios aux Sociétés 
étrangères et entrer avec certaines d'entre 
elles en relations commerciales. 

De cette manière, en permettant aux œuvres 
des auteurs français de se faire apprécier à 
l'étranger, Le Courrier essaie de contribuer 
dans la mesure de ses moyens, au relèvement 
du niveau artistique d'une production prodi- 
gieuse, en partie perdue pour le marché fran- 
çcais du film, parce qu'elle est conçue dans un 
esprit trop différent du nôtre. 


QUATRIÈRE LISTE RÉCAPITULATIVE 


Danemark (suile) 
BIOGRAFEN Ce, Kristiania. 
CORDIAL FILM, Kristiania. 
NORSKE ART FILM, Kristiania. 


J.-L. NERLIEN, Kristiania. 
AKTIESELSKABET « KINO », 1, Linaaesgatan, Kristiania. 


FINLANDIA FILM, 1, Magasinsgatan, Helsingfors (Fin- 
land). 


COPENHAGEN FILM Co Ltd, Copenhagen. 


Russie 
PREMIER ATELIER CINÉ, 61, Sadovaja, Saint-Peters- 
burg. 
A. DRANKOFF, 70, Newsky, Saint-Petersburg. 
A. KHANJONKOFF Co, 24, Twerskaïa, Moscou. 


Espagne 
MARIA MARTIN, 22, Castano, Alicante. 
IRIS FILMS, 7, calle Vergara, Barcelona. 
IBERIA FIMLS, 31, Libeitad, Madrid. 
BARCELONA FILM, plaza Buensuccesso, Barcelona. 
NARCISO CUYAS, Barcelona. 
HISPANO FILM, 20, calle Craywinckel, Bercelona. 
HISPANIA FILM, Madrid. 


Italie 


AMBROSIO FILM Co, 30, via Catania, Turin. 
COMERIO LUCA, 10, via Manzoni, Milan. 
ITALA FILM Co, 5, Ponte Trombetta, Turin. 
\OLSCA FILM, Velletri (Province de Rome). 
(A suivre.) 
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‘VENDREDI 


UN FILM 


Merveilleux ! 
Emouvant ! | 
Vécu ! : 


Angoissant ! 


HÉROISME INCONNU ! 


Pathétique 
LONGUEUR : 612 Mètres 


Superbe Affiche Américaine 210 X 100 


Les Films BRONCHO-FILM sont imprimés sur pellicules vierges EASTMAN KODAK 


Er le 10e LOS RM pr Le 
PAUL HODEL, Agent Général pour la France, la Belgique et la Hollande. 
LL PP En en 
Adresser les Commandes : 


Pour la France à NPAUER, HERGDEDECH . 3, Rue Bergère - PARIS 


Adresse Télégr. : ITALAFILM-PARIS — Téléphone : 149-11 


Pour la Belgique et la Hollande à Albert FOVENYESY, Concessionnaire 


55, Rue du Lombard, BRUXELLES | 
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Petites Noûvelles 
et Pablications légales 


Ventes 


Suivant acle sous-seings privés, en date à Paris du 
24 juillet 1913, ù 

M. Liévin, demeurant à Paris, avenue de Saint-Ouen, 
n° 124, 

A vendu son Fonds de Commerce de Cinématographe, 
qu’il exploite à l'adresse ci-dessus, 

A M. LameLet, élisant domicile au cabinet du sous- 
signé. 

Pour les oppositions, s’il y a lieu, s'adresser, dans les 
dix jours de la deuxième publication, entre les mains du 
mandataire et intermédiaire soussigné. 


Suivant acte sous seings privés, en date à Paris du 
23 juillet 1313, 

Mme veuve DARNEL, demeurant à Paris, rue du Fau- 
bourg-Saint-Martin, C2, 

A vendu à FABRE, élisant domicile au cabinet du sous- 
signé, 

Le Fonds de Cinématographe qu’elle exploite rue du 
Général-Julien, 5 ct 7, à Epinay (Seine). 

Pour les oppositions, s’il y a lieu, s'adresser dans les 
dix jours de la deuxième publication, à M. BoURGOIN, 
boulevard Sain}-Denis, 6, à Paris. 

BoOURGOIN. 


Par acte sous-seing privé en date à Paris du 12 juil- 
let 1913, M. À. Mary et dame J. Dégus ont vendu leur éta- 
blissement de Cinéma, silué 4 bis, rue Henri-Chevreau, 
à Paris, à M. Octave THuiLLiEr, demeurant à Paris, et 
cédé le droit au bail des lieux. 

Les oppositions, s'il y a lieu, seront reçues dans les dix 
jours de la présente publication au domicile du sous- 
signé. 

DELÉON, 
1, rue du Helder. 


de de de 20 de de de de à. LY LY s. Cr L LT 
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MARQUES DE FABRIQUES 


FRANCE 


Marques publiées en mai-juin 1913 


PHOTOGRAPHIE 


Paris-Peinture. — MM. Blondel (Jules) et Chopin (Alexis), 
33, rue de Provence, à Paris. 


CINÉMATOCRAPHIE 


Photocolor. — Compagnie Générale des Etablissements 
Pathé frères, Phonographe et Cinématographe, 98, rue 
de Richelieu, à Paris. 

Pathécope. — Compagnie Générale des Etablissements 
Pathé frères, Phonographe et Cinématographe, 98, rue 
de Richelieu, à Paris. 


Omnium Film. — M. Filippinni (Hyacinthe), 71, rue Li 
la Victoire, à Paris. K 

Cosmographe. — M. Bretel (Edmond), 9, rue Mot, à 1 
tenay-sous-Bois. 


MACHINES PARLANTES 
Marmorel. — M. Richard (Laurent), 154, boulev 
Saint-Cloud, à Garches. 


Gallix. — M. Delachanel (Louis), 5, avenue de la Liber 
à Charenton. 


ard de 
té, 


OPTIQUE 


a 
Omnis. — Société P.-E. Valett et Cie, 35-39, avenue de} 
République, à Paris. j 


NORVÈGE 


Marques publiées en mai 1913 


PHOTOGRAPHIE 
Stanvar. — Standard Varnish Works, av. London 8 
New-York. d 
Odeon. — International Talking Machine Gv, m. D." 
Odeon-Werke, av. Berlin. Le 
Fogas. — Chemische Fabrik auf Actien (vorm E:590 
ring), av. Berlin. 
Eclectic. — Ferdinand Wolff, Paris. 
Kinemacolor. — The Natural Color Kinemato 
Company Limited, av. London. 
Silf. — Sociélé Internationale de Lumière froide, Pl 
cédés Dussaud, Paris. 

15. — Edison Gesellschaft, m. b. H., Berlin. 

Grammophon. — Deutsche Grammophon Actien est 
chaft, Berlin. 

Reflex.— Compagnie Générale des Etablissements 
frère, Phonographe et Cinématographe, Paris. 


grapl 


JS 


path 


| 14 
Parlophon. — Carl Lindstrem Aktiengesellschafl, P 
lin. 
DANEMARK 
Marques publiées en mai-juin 1913 
PHOTOGRAPHIE ;. 
j 
Messter-Film. — Messter Projection, G. m. b. H, per 
(Allemagne). «ep 
Aurotyp. — Rheinische Emulsions Papier Fabrik, AK 
gesellschaft, Dresden. 
Slanvar. — Standard Varnish Works, London. Le 


Ilun. — Farbenfabriken Vorm. Friedr. Bayer et C‘ 
verkusen ved Küln a. Rhein (Allemagne). 


CINÉMATOGRAPHIE 
Biak. — Adolphe Pouchain, Lyon (France). 


MACHINES PARLANTES, PLAQUES 
Cingalla. — G.-J. Carpe, Kobenhavns. 
2 NE AS A QE SPORE 
Le prix d'une CAMPAGNE D'AN 
NONCES paraît insignifiant, quand ©; 
considère le bénéfice qu’elle m£€ 
même de réaliser. 


Faites des Vues locales ! C'est le Succés ? 


Rien n'est plus FACILE avec le Cinématographe 
Le TRIOMPHE ” à prise de vues | complet avec sa lampe électrique ou à acétylène 285 Îr 
a ——— Le 


(il Citoscope) . (et à projections / monté avec objectif rectiligne F 6, 8 très rapide. 
Le ‘ TRIOMPHE ” muni de tous ses accessoires, monté avec objectif ANAS TIGMAT 360 » 
M PROTAR-ZEISS ou STEINHEIL/F 40/0070. 0r A AC DE Er tn ner 
Boîte-Magasin supplémentaire (se chargeant en plein jour). : : . . + + . « + . . . . Le2r 
ETLOMIENRES AMIE Nr RER RES ERA RE ERREUR NS RE rss Etes ES 1O » 
1e ee 


ac toile pour l'appareil “ TRIOMPHE ” . . . .. .....: . . - : . . . . - . . 


Georges MENDE 


CONSTRUCTEUR 
10 bis, Boulevard Bonne-Nouvélle, PARIS 


ss Le nouveau Catalogue VIENT DE PARAITRE 
Fnvoi franco sur demande 


Le “ TRIOMPHE ” 
est un appareil portatif, ni iourd ni encombrant : 
il peut se porter en bandoulière. 


Il n'arrive pas un événement sensationnel qui ne puisse aussitôt se projeter sur l’écran : en chemin 
ér, en auto, en aéroplane, à bord d’un bateau on peut ‘‘ filmer ” avec le 4 TRIOMPHE ”, les 


Les les plus intéressantes. 
La manœuvre du “ TRIOMPHE ” est d’une telle simplicité qu'elle peut être faite par 


MÉDAILLE d'OR 


Georges MENDEL 


NT à 
Téléph. : 213-11 Constructeur Brevelé S.G.D.G. Adr. Tél. : PHOTOCINÉ 
PARIS 1893 10 bis, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS (X":°) RULES DS 
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NU ARS LE 


ÉTATS-UNIS 


Marques publiées en mai 1913 


PHOTOGRAPHIE 
Plavik. — (Class 26. Measuring and Scientific Applian- 
ces.) Société Anonyme des Celluloses Planchon, Lyon 
(France), Filed Feb. 7. 1912. 


Alpha. — (Class 26. Measuring and Scientific Applian- 
ces.) Gustav Cramer, Chicago; IIT Filed Mar. 7, 1913. 


Ica. — (Class. 26. Measuring and Scientific Applian- 
ces). Ica Aktiengellschaft. Dresden Germany. Filed Mar. 18, 
1912. : 

Pathekok. — (Class 26. Measuring and Scientific Ap- 
pliances.) Compagnie des Etablissements Pathé frères, 
Photographe et Cinématographe, Paris (France), Filed 
11, 1912. 

Efsco. — (Class. 26. Measuring and Scientific Applian- 
ces.) Exhibitors Film Service Company San Francisco, 
cal Filed Feb. 20, 1913. 


Communiqué au Courrier Cinématographique par l'Agence ce 
Brevets et Marques de Fabrique Jacques GEVERS & Ce, à Anvers, 
rue Saint-Jean, 70. 


de de de de de dede dde de de de de de dde de dede de dede dede dede de de 3 de 
PETITES ANNONCES «uir) 


Le Courrier rappelle à tous ses annonciers 
que les réponses aux annonces publiées sous 
initiales et adressées dans nos bureaux doivent 
étre retirées par les destinataires. 

En aucun cas, notre administration ne fera 
suivre les réponses. Elle décline d'ailleurs 
toute responsabilité à cet égard. 

1l ne sera tenu aucun compte des petites 
annonces n10n accompagnées de leur montant, 
ou de la dernière bande d'adresse du journal 
pour les abonnés qui bénéficient de quatre 
insertions gratuites. 

Passé mercredi midi il ne sera plus accepté 
aucun ordre pour le numéro de la semaine. 
MM. les annonciers sont avisés qu'il ne sera 
répondu qu'aux lettres contenant un timbre ou 
yn coupon-réponse ef que les textes d'annonces 
non insérés 11e seront en aucun cas refournés. 


CINÉMAS, CONCERTS & THÉATRES 


à vendre 

Paris ou grandes ct belles Villes de Banlieue, Province et 
Etranger, Villes d'Eaux et Bords de la mer. 

Depuis 10.000 francs jusqu’à 200.000 francs. 

Affaires sérieuses recommandées et de 1 choix, laissant 
beaux bénéfices. 

S'adresser chez M. PIAZZA, Avocat-Oonseil, 
Directeur du ‘‘ Guide des Affaires ””, 7, Boulevard Saint-Denis. 


un adaptateur de scénarios cinématogra- 


ON CHERCHE phiques. Inutile de se présenter sans 


avoir les capacités. S'adresser à The General Film Agency Limi- 
ted, 9, place de la Bourse, Paris. (30) 


; Jet 
Mendel avec appareil come 


SYNCHRONISATEUR (poste Elgé reflex), à Me: 


pour cause de départ, prix 700 francs. S’adresser TurcCo» (30) 


ras-l1-Plage (Hérault). 
de toutes marques ts 


IMPORTANT STOCK jours disponibles 4 v*) 


dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Pari£: 


CT 

NOTICES ILLUSTRÉES #°22%%,f"hpens 
absolument indispen 

bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse te à 

film sensationnel de la Société Itala, sont mises en ven Lui 

8 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris: (3) 

adresser les demandes accompagnées de leur montant. 

A VENDRE Un lot 100 lampes Brillet par série de 3, Gr 

pères, état neuf, 100 fr. les 3 ; un lot 30007 ù 

tres films état neuf; un poste synchronisme. Gentilhomme © ép. 

plet avec 15 films synchronismes, prix dérisoire. Timbre pr (2%) 
Maison Brocheriou, C, 137, rue Lafayette, Paris. ‘ 

COLORIS 28, rue Servandoni, Paris. s 

; grand 

long foyer 170% 8 

OBJECTIF HERMAGIS diamètre absolument se) 


à vendre. Excellente occasion. S’adresser au Courrier. 


Mlle Montas, entreprise de coloris à la mé) 


ématogne 
nt 1 
rta soc 
: É OR : ic 
disposant de capitaux ou commanditaire pour exploiter ae 

re 


; C: 
Limonaire très bon état pour Cinéma-Bal, $,, 


1 
ORGUE avec nombreux cartons perforés. Valeur 2: 4jr 
pour 900 francs. Suis acheteur Gramophone très puiss4 ee?) 


comprimé. C. Moret, Cinéma Chauny (Aisne). E- 
riches} 
ON DEMANDE 


de suite : 250 fauteuils à bascule, pas 

150 sièges ordinaires et un lot de 
quettes. Faire offres au Courrier. - 
, au 


is à à . M. M. 
500 FAUTEUILS Esner. "© 
OCCASION UNIQUE bon cinéma, 600 places, din 


; quartier populeux, instal 
riche, affaire à traiter de suite. S’adresser chez M. Jacop0Z7 (1) 


EX-DIRECTEUR Brasserie-Cinéma , cherche ' 


ou direction ciné, France 0 1ique 
ger, excel. références. Ecr. Huraux, 22, avenue Re 


Paris. 


nt 


A VENDRE 


Banlieue de Paris, exploitation cinématographiqu 
rapport. .Plusieurs années d'existence. 
Bénéfices justifiés : 35.000 francs par an. 


-ede 
Très long. bail. Loyer insignifiant, couvert par des re 


een piei 


vances. 


Excellente Affaire. È 
ue 


S’adresser pour traiter au ‘‘ Courrier Cinématographiq 


| 
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Répertoire Cinématoéraphique 


Adresses Artistiques 


Agences 


E, : 
poubem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 


rge A : 
8e Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Me ape Artistes Dramatiques 
(Sens ard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
M. DL artiste dramatique. 
ein ard,.4, rue Louis-Besquel, à Vinncenes 
À nn artiste dramatique. 
d'Ar ertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
ras, Lille (Nord). 
Artistes Lyriques 
rue des Chartreux, Valenciennes. 
Serge Avr: Attractions 
(Les ÉGb Rue des Chartreux, Valenciennes. 
; omic’ Variety », scénistes militaires Co- 


ques), 
Oh .Gheïs d'Orchestres 
P0z2i. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
Cinéma rue Saint-Charles, 12, Paris. 
FES des Princes, b* Montmartre, 40, 
aris. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 


Loui Paris. 
Puis Suès, 404, Boulevard Rochechouart, Paris. 


Marion dez, 15, rue Lebon, Paris (XVII°). 
lus Cattin, Cinéma-Concert, Besançon (Doubs) 


Impresarios Artistiques 
alos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


A 
pi nat de Résidus Photographiques 
Fa et ce, 69, rue de Turenne, Paris. 
Eye Pareils Cinématographiques 
S. J, Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


bliss , P: 
Girard, ponts Prévost, 54, rue Philippe-de- 


Men 
Depaele 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
K, Rnb Rue Saint-Maur, Paris. 
Mann, 9, Cité Trévise, Paris. 

[cessoires et Matériel Divers 
A 187, rue du Temple, Paris. 
Etablis Ppareils de Photographies 

Paris CMents J. Demaria, 3%, rue de Clichy 


Méngs: 
Apr {0bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Désmet 18 de Sécurité contre l'Incendie, 
baix, ee Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 


Serge Avril, 


_ 


D, G D 


lério 


Marins Jupe GCalicots 
Ch ubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 
Radio élumeaux Oxyacétyléniques 
Fe 53, rue Blanche, Paris. 
Erie Bone rPons pour Lampes à Arc 
Sr Ssuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
À € Réaumur, Paris. 
h, Lav: Condensateurs 
Margoi olette, 8, rue Haxo, Paris (XX:). 
Paris. Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 


pti, 
que Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


P, p, .Fonverti i 

* Ba sseurs Electriques 

Westinrelet 290, boul, Voltaire. Tél. 952-23. 
Ponte L2uSe Cooper Hewit Co Ltd (the), 41, r.du 

» Suresnes (Seine). 

Pathé p . Editeurs de Films 

Société res, 14, rue Favart, Paris. 

phoch, Par rblssements Gaumont, 57, rue St- 


Ogra Û 

3P'Aph, Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher 
Fdisonte de Trévise, Paris. P : F ; 
ECüde] 1 ê rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
SSanas Pi bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 
H à TL ilm, Pharos. Représentant, M. Janin, 
lla-pe Grange-Batelière. 
Hog” Bison 101, Reliance, Représentant, 

el, 3, rue Bergère, Paris. 


Enseignes et Décorations lumineuse 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 47, rue des Messageries, Paris. 


Fauteuils automatiques p" Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 
Fauteuils à bascule 
pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie, 137,r lafayelte, Paris. 


Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-253. 
Imprimeurs 
Barroux, 58, rue Greneta, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 
Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40, r. des Marlyrs, Paris. 


Journaux Gorporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 745-33. 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
Bonaz, 17, rue de Lancery, Paris. 
L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
L. Aubert, 10, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 1, rue de la FR‘ publique, Marseille. 
L. Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 
L. Aubert, 8, rue Bayard, Toulouse. 
L. Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris. 
Société Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato, 217, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Rouchy et Donès, 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du TODpIe Paris. ; 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. 
SAT Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis Vert, à Marseille. 
Union des Éditeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
Paris. 
Etoile-Cinéma, 39, r. des Petits-Carreaux Paris. 
Central Cinéma, 45, rue d'Enghien, Paris. 
Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris. Télég. Comerfilm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79. à 
Cential Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14 
Gallia-Cinéma, 58, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X:). 
Objectifs 
Etablissements J. Demaria, 35 rue de Clichy 
paris. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci.Industrielle d'Optique, 3,r. Dieu, Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 

vais Seine. 

Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Poste Oxydelta 

Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy 

Paris, 

Ventilateurs 

E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 1745-33 
P. Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. 952-928. 


Appareils de Synchronisme 
Mende], 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 
Secours contre l'Incendie 
Travaux Cinématographiques à façon 

Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seine 


«La La orieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle-Adam, 
Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 


Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 rue 
Ordener, Paris. 


Architecte spécialiste 
Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, Paris, re- 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures. 


Dessinateurs 
«lectriciens 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémato- 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 


Mécaniciens 
Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincennes. 


Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


; Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Paris. 


Photograveur 
Réparation 
d'appareils cinématographiques 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. Pièces 
détachées de tous systèmes. 


Sociétés Cinématographiques diverses 

et Syndicats 

Chambre Syndicale Française de la Cinémalogra- 
phie, 54, rue Elienne-Marcel, Paris. 

Syndicat de la Presse Cinématographique, 
19, boulevard Saint-Denis, Paris. 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 
199, rue St-Martin, Paris. (1031-89). 

Syndicat des Loueurs et Exploitants de films 
Cinématographiques et des Industries”qui s'y 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-Calais. 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. £ 

Fédération Internationale de la Cinématographie. 
Siège social provisoire : 19, rue Saint-Martin, à 
Paris, France. 

Union Amicale du Cinématographe, 26, boule- 
vard de La Villette, Paris. 

Association Belge du Cinéma, 15, place Brouc- 
kère, Bruxelles. ke 

Syndicat des Exploitants de la Côte d’Azur, 
3, rue Paganini, Nice. 

Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, rue de 
l’Arbre, Marseille. EE 

Union Professionnelle des Exploitants de Cinémas 
Belges, 1, boul. Anspach, ruxelles (Belgique). 


Société Internationale 
(inémalographique — = 


Direction : L. HENRION 


9, HUE 06 PTOVERGE 
PARIS 
rétphone N'achetant que 


Gutenberg 43-85 


annrrrnr 


{les meilleures vues 


Adresse télégrapbique: 
INTERFILMS - PARIS D 


ssssssss] judicieusement 
choisies, les 
AVIS d: HS 
| programmes sortant 
M. ares DEMOL de notre Agence 
seul do sont forcément 
rm les plus intéressants 
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ACHAT, VENTE & LOCATION 


Ro» de tous les bons Films 


Henri 
L : CRT RNA 
* AU hasard d'une rencontre banale, s'était épris 


d'un 
ae rune, une gourgandine qui, par ‘un Caprice 
Simplicité ai engouée de ce brave garçon, dont la 
Monde da He loyauté généreuse la Ghangeaient du 
dbituellement rs et de sceptiques qu'elle fréquentait 
ma TS heures de cette liaison furent char- 
: la jeune femme, très éprise, se montra si 
#3 ay | ST que le pauvre garçon ne vit plus qué 
rudes parent e absorbait toutes ses pensées et bientôt 
ins He S; les bons vieux qui tenaient tant de place 
À Dour du jeune homme, durent céder cette place 
.: LATE 
PU Henri, Si Soumis naguère, commença à s'émanciper ; 
à tard et ne rentra pas. Aux tendres objurga- 
ait de. Sa mère, il opposait un mutisme têtu, expé- 
MUn : > repas et partait. 
Mnéne ht, Hélène la jeune femme, trouva que celui 
it qu'il au ne lui appartenait pas assez ; elle sen- 
- Cnime tait encore dominé par sa mère et, exclusive 
tout Res los femmes, elle exigea qu'il se consacrât 
lémps Ier à ses soins. Le jeune homme lutta quelque 
Wine céda : Un soir, il écrivit à sa vieillé ma- 
Aa Cruelle lettre suivante 


1% 


F: € Maman, 
ne s b) ÿe .'s 
» de ne rentrerai pas, ne linquiète: pas de 
44 J'en. ai assez d'entendre chaque jour 
4 remontrances du père. Je saurai me ti- 
| 16 d'affaire. Jai touché mon mois ; donc, 
"Me crains rien. 
Je l'embrasse. | 
VE < Henri Bertrand: »° 
5 à deux commença. 
lent à is d'Henri était trop épris pour juger saine- 
ù le fe le qu'il aimait: il croyait à la sincérité de 
' Mopré Que, qui ne cherchait dans cet amour que sa 
24 Win satisfaction, Mais ce qui devait arriver arriva ; 
1 ait” femme se lassa d’autant.plus vite qu'Henri ne 
PL Satisfaire à aucun de ses appétits de luxe et, 
ee là querelle finale eut lieu. 
lire ï-là, la jeune femme avait 
nm @ lendemain, matin, avant dix heures,, une 
lime} £ deux cents francs. Elle tendit l'avis au 
(ia et Mme, un peu déconcerté par son accueil gla- 
we ja perdit toute son assurance devant cette mise 
ire. ' È 


recu avis d'avoir à 


Dai pas d'autre argent que celui que je gagne, 

Lu 6 sais bien. Comment veux-tu que je fasse ? 

È À matt \me fu pourras! Quand on ne peut donner à 

| Rss Tesse ce qui lui est nécessaire, on n'en .prend 

A 4 Alc fa 

ion le diapason de la querelle monte jusqu'à la 

Mn, Violente. 

1 del ES véhéments, la fille reproche sa médiocrité 

ete le aimait ou disait aimer, la quinzaine pré- 

te qu” enri lève là main sur elle; luisarrache une 
to pelle vient de recevoir, ie , 

at Rte est celle du vicomte d'Alboise, un riche — 
ne NePouTra ce qu'il ne peut pas — et, comme la 

tar l'signifie son congé, un suprême élan de fierté 

°C Sa douleur et il s’en va. j 

plais € plüs revenir chez ses vieux — les enfants mé- 

qi nent toujours le cœur des mères. — et. le pauvre 

F q Ml croit sa vie gâchée, qui a contracté des det- 
Par: aut payer prend une chambre dans un petit 


Le pure hôtel et continue sa triste existence. 

tone 0 va, mettre Henri en nosition de prouver 
re nest pas mort en lui et qu'il saura se ressai- 
prendre rang parmi ceux qui l'estimaient. 

dise un murmure .de voix provenant .d’une cham- 
"Me, attire son attention. Quelques paroles sai-, 


or ; 
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sies à travers la mince épaisseur de la cloison, don- 
nent à Henri le désir: d'en savoir 
hausse jusqu'à un petit judas, dont il soulèvé à peine 
le- léger rideau, el voit et entend ce qui se passe dans 
la chan:bre contiguë à la siénne.! 4 

I1 y a dans cette chambre, assis près! d'une table, 
deux jeunes gens bien vêtus, mais appartenant. à n'en 
pas douter, à cette catégorie d'oisifs qui préfère le 
crie au travail. QE ; 

Ces deux gredins'sont en train d'échafauder un coup 
dont la simplicité même est une garantie de succès. A 
l'aide d'un billet à ordre lancé dans le commerce, et 
que l’un d'eux tirera sur l’autre, ils attireront dans la 
chambre qu'ils occupent, un encaisseur du: Comptoir 
d'Escompte et le ligotsront pour le dévaliser. Tel'est 
Pinfâme complot dont les deux gredins établissent les 
détails. it 
eg a compris quelle était sa tâche: il laccom: 
plira…. RS . 

Pendant ce temps, les époux 


cœur des deux vieilles gens un vide profond ; leur vie, 
qu'ils avaient le droit de vouloir plus heureuse, était 
morrie, Cependant, au milieu de léur chagrin, uñe’joie 
laur était réservée. 

Depuis longtemps, le père Bertrand avait sollicité au 
Comptoir d'Escompte un emploi  d'éncaisseur. Son 
passé, sa probité, lui donnaient des titres et: au mo- 
ment où le chagrin les terrassait, la réponse à cette 


dernande arriva : 


Monsieur, 
l'ai l'avantage de vous annoncer. que la 
demande adressée à M.' le! Directeur du 
Comptoir National d'Escompte, pour un 
emploi de garçon de recette, à été accueillie. 
+. ‘favorablement. Vous pourrez donc entrer 
ex fonction à partir dù 1% août prochain. 
Vous voudrez bien passer aux bureaur, 
rue Bergère, 14. 
Recevez, Monsieur, 
quées. 


nos salutations distin- 


Pour le Directeur, 
O. Fant. 


° En quittant son poste d'observation, Henri ne perdit 


pas son temps. Il alla immédiatement au Comptoir. 


d'Escompte, demandant, pour une chose d'une gravité 


énorme,:à voir le Directeur. Mais le Directeur de cet. 
établissement n'est pas accessible. Il est éconduit et, 
comme il refuse de se retirer, le garçon qui »arde la 
porte directoriale, fait prévenir les deux agents de la 


Sûreté de garde dans le hall, et ceux-ci montent. 
Devant leur qualité, comprenant qu'insister serait 


inutile, 
aucune raison de se taire, il confie le but de sa visite 


aux deux agents qui, devant la gravité des révélations, ‘ 
congsoillent au jeune homme de se rendre chez le com- 
missaire. i HA) HCFR 

Honri y consent. Devant ce magistrat, il renouvelle 


ses déclarations. 


Cest auourd'hui le 18 août, ditil, date de l'échéance | 


du billet fabriqué par les deux bandits : chaque minute 
qui se perd, rend leur coup de plus en plus possible.: 


Le cominissaire sé rend à ces’ raisons et accepte 


l'offre que fait le jeune homme, de sé présenter lui- ns 
même, comme garçon de recettes, chez les deux. ban" 
dits, et, bien armé. de les maîtriser, pendant que les 


avents postés non loin, entreront. 911 
Ce moyen est'accepté etiles deux inspecteurs. de la 


davantage. Il se 


; Bértrand ressassaient 
leur chagrin ; le départ du fils avaït creusé dans le. 


Henri consent à se retirer : mais comme il n'a 


LAC 


: Sûreté conduisent Henri dans un vestiaire où il trouve 
une jaquette et un bicorne. On glisse deux brownings 
dans sa poche et on part. 

Les deux gredins avaient tout préparé : un bâillon, 
des cordes, et ils se tenaient aux aguets quand on 
frappa à la porte... L'un d'eux alla ouvrir. 

Henri, en garçon de recette, se tenait sur le seuil. 

L'un des deux bandits s'est reculé près de la table, 
l'autre invite l'encaisseur à entrer. Henri fait un pas 

_et, abattant ses deux revolvers, tient les misérables 
sous la menace de ses armes. Les agents surgissent, 

“! s'émparent des malfaiteurs au moment même où le vé- 
ritable encaisseur se présente. 

On l'a deviné, cet employé n'est autre que le père 

5 d'Henri, entré le matin même en fonction. 

‘sé En apprenant l’action de son fils, le brave homme 

est désarmé ; il serre l'enfant sur sa poitrine et l'em- 
mène à la maison où la maman joyeuse lui fait un 

__! tendre accueil. 

* Les mauvais jours sont passés. La vie paisible, heu- 

reuse, va reprendre. 


L'ERREUR DE LA VEUVE: Comédie burlesque, 


ce M: Chérubin de Saint-Lolo a le tort d'être vieux, 

:_ sentimental, et de se croire irrésistible. Etant donné ces 

défauts, il a eu plus grand fort encore, de s’éprendre 

de Mlle Eva, nièce de la veuve Grondard-Delatouffe, et 
il caresse, malgré son âge et son physique, le doux es- 
poir d'être un jour prochain, l'amoureux mari de la 
tendre Eva. 

_ Pour se faire bien voir, il multiplie les visites et les 
cadeaux : c'est parfois un canard vivant, d'autres fois 
un poisson rouge dans un bocal ; maïs tout cela sem: 
ble laisser la jeune fille assez froide. C'est alors que, 
sentant qu'il manque de perspicacité et qu'il ne saura 
jamais par lui-même, à quoi rêve cette jeune file, il 

prend la résolution de s'adresser à une agence de ren- 

_seignements qui lui envoie, au bout de quelque temps, 
porter par un employé débrouillard, le résultat de son 
en‘uête. ; 

Saint-Lolo est justement occupé à des soins de mé- 
nage, quand cet employé se présente et lui remet la 
fiche attendue avec impatience et dont voici le contenu : 


IL résulte de notre enquête, que Mlle Eva 

adore les vers. Mais pour obtenir sa main, 

il faut avant lout, conquérir sa riche tante, 

1 +, Mme. Grondard-Delatouffe. Cette. veuve 
OURS passe pour commettre des excentricités : à 
$ importe donc de ne jamais s'étonner d'au- 
cune incongruité de sa part ni la contra- 
:rier dans ses fantaisies saugrenues, dont... 


| Soit, se dit Saint-Isolo, la chose est facile : faire 

des vers pour la nièce, plaire à la tante. : 

- L'employé qui, dès le premier abord, avait senti 

_ qu'il n'aurait pas de pourboire, y supplée sans discré- 
tions. 1 

De son côté, la veuve Grondard-Delatouffe s'était. 


moins pronres à jeter sur eux, la plupart du temps, 
_ nne considération plus grande. 

La veuve apprit donc par les lignes suivantes, ce 
s'était son commensal de presque tous les jours 


CCR Voici quelques renseignements d'ordre 
psychologique sur les goûts de M. Chéru- 
bin, vidame de Saint-Lolo. Bien loin de dé-. 
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sirer un Mariage avec une personne, de 80% 
âge, à rechercherait plutôt comme épouse 
une lort jeune fille, meut-être même urre 
adolescente. L'extrême jeunesse sera donc 
un moyen inlaillible de séduire ce vieillard | 
que... be 


. [l 


Pendant ce temps, Saint-Lolo qui savait que 19 
ture était la meilleure inspiratrice pour ceux AUS 
des vers, se mit à l'ouvrage. | 4 
Les débuts furent pénibles. el 
- Voici le premier jet : 
E toile des cieux, 
V olupté des yeux, 1 
A toi tous mes feux ! 


Ja, 
Evidemment, on fabrique des vers comme ceux-là cr 
grosse. dans toutes les prisons de France, on Y ain 
même de meilleurs ; mais tels qu'étaient ceux-Cl à Li 
Lolo en était fier et attendait d'eux la récomp@lS, 
mal qu'ils lui avaient causé. Br cœus 
C'est donc la boutonnière fleurie et la bouche ent | 
qu'il se présenta chez la veuve. Comme à l'accouture of 
lui rendit quelques menus services, l'aidant à n 
sa laine, Se montrant empressé ; mais, profitanl 
moment où il se trouvait seul avec la bonne; il 8° $ 
dans la main de celle-ci une pièce, puis une lettre 
fameux vers — à l'adresse de Mile Eva. . 41000 
— Mais Mlle Eva est partie pour trois mois l£ 
A cette nouvelle terrible mour son cœur, Sal 
prend, tout en larmes, congé de la veuve surpris. 
Celle-ci, aussitôt son départ, trouve à terre ua 
sans écriture sur l'enveloppe ; elle n'hésite pas 
vrir. Elle y trouve des vers : 


E toile des cieux, 
V olupté des yeux, 
A toi tous mes feux ! 


Nul doute ! La veuve, sans découvrir l'acrostichér 
est comme une petite folle. im 
‘=- Mais pourquoi ne dit-il rien ? pense-elle. Et; 1 cell 
diatément, les renseiznéments qu'elle a obtenus SUN 
qu'elle croit son soupirant lui reviennent à l'esp 

-— Je comprends ! Oh! le gros enfant! le peti £ 
son ! Eh bien ! s'il faut avoir quatorze ans, on 185% 
du moins en apparence. À j 

Et voici que la veuve enamourée s'affuble d'une 
courte, de nattes dans le dos. 


la dame pour excentrique et que pour parvenil 
nièce il faut plaire à la tante, sans jamais S 
rien, il entre en plein dans le jeu nouveau et 
forme également en garçonnet. à 

IIS jouent à la corde, au cerceau, et les heures pe 
on somme assez agréablement ; mais un jour, APT re 
mois, Saint-Lo!o reçoit en catimini, le billet suiva 


Chérubin, . 


J'ai tout deviné. Votre cher secret est de 
venu le mien. Mais Eva revient... Il e 
donc vous déclarer sans plus de retard. 


Veuve Grondard-Delatouffe- j' 


Saint-Lolo accourt, au moment même où Eva,, 
revient, flanquée d'un juvénile compagnon qu 
sente aussitôt : : EU 
.— Mon fiancé ! : 4 

Saint-Lolo pense s'évanouir, mais la veuve ES. ; 
à 474 nrañdre, mérite qu'on s'occupe encore de a. 

Saint-Lolo semble étre de cet avis sans enthousls 

«mais enfin, c'est une compensation. 
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Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière: 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 
LIVRABLE LE 15 AOUT 


Fc 
à ‘lai. Destin tragique, dr., aff .................... 505 
‘% Goniran achète un chien de police, com.. 160 
ln , La drenouller AOCR AR ERNEST Tes 128 
d'Art. Lesaventures du Chevalier deFaublus,aff. 992 


non Traqués, draft: Las vire doehois pets 836 
P. Une affaire compliquée, CORÉEN D eve 262 


M. L. AUBERT 

Compagnie Générale du CGinématographe 
- 19, rue Richer, Paris 

Téléph. : Bergère, 45-u4. — Louvre, 03-91. 

LIVRABLE LE 15 AOUT 


ès. Pichon sans eau, com., aff............... 89 
Patachon et le saucisson, com., aff... a Uus12) 


an Cinès Espagnol. Rivalité ‘de phares 
” 


Punniednse dan dat Jet re sin de .. 636 

me poison FR ne à MUR 81642 
ola Au Pôle Sud, coméd., aff..:.:...2..-:... 120202; 
X, Quand l'enfant Ru AU AMRERURES Re 321 


M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 
Téléph.-: Bergère, 44-34 
LIVRABLE LE 15 AOUT 
Uali et Cie. Polidor coiffeur, com. aff ....:.... 183 


EDISON Las 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris fs 
Teléph. : Gutenberg, 07-43. 
LIVRABLE LE 15 AOÛT 


Rouve? le 
in rt nent 


Agence EXPRESS Film Cie 
16, rue Sainte-Cécile, 16 
LIVRABLE LE 15 AOUT 
lèbre jardin du-château de Schwetzingen; pl..air » 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 
LIVRABLE LE 15 AOÛT 


LIVRABLE LE 22-AOUT: 


Comeric. La dernière grande bataille en 
} PPIDOUNE IT NT ee dre ... 400 


brosio. La sœur du missionnaire, 1 gr. ph: 617 
Robinet gagne au stepple-chasse.. 5109 
La dernière chance, aff.....:... TRS. , É 320 


Hanwaore d'artillerie Danoise. DUE 25° 


LÉS TOUVEAUTES 


Présentées Les 28 et 29 Juillet 1913 


ol 


M. Paul HODEL 


3, rue Bergère, Paris 


Téléph. : Gutenberg 49-11. 

LIVRABLE LE 15 AOUT 
Itala. La malle de la chanteuse, com., aff....... MAR 
Broncho. Héroïsme inconnu, dr, aff............. 0012 


a 


Agence LADEWIG 
6, rue du Conservatoire, Paris 
Téléph. : Gutenberg 01-94. 
Welt. La semaine sportive Baden-Baden, doc....... 145 


Po SOI Le PILOTES 2e iles de ie nes een FR e L 
» La vallée du Fiumara (Hongrie) ..:....... FFT PUS 


Société des. Phonogr. et Cinématogr. LUX : 


32, rue Louis-le-Grand, Paris 
Téléph. : Central 74-68 


LIVRABLE LE 15 AOUT 


 Zizi et le corset réclame, COmM., aff......,....... Ra 
* Le lapin chipé com, aff....4.:....,....#unse.he ii 


EE ——_—_—_Z_———_———aE a —— 
SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, -rue Trévise, Paris 
Téléph. : Central 34-80. 
LIVRABLE LE 5 SEPTEMBRE 


Biograph. Une effrayante erreur, dr.s............ 308 


— Le forçat déguisé, comédie ....... SEE . 142. 
Lubin. La femme ga frqudene à (6 A PTIT me SAS 
— : Waller attend son parrain, COm:.......9v,. 70 153 
Kalem. Le cœur d’une actrice, dr......,...... et BEN 


= . Johnnie voyage à l'œil, COMENT D ERTEONIZIDN A * 
Shamrock. L'oiseau de proie, dr 4... 288 


The Général Film Agency Limited En à e 
9, place de la Bourse, Paris. st 
Téléph..: Central 82-00. ii 


Ne pr ne päs de fil ilms cetle semaine 
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UNION ECLAIR LOCATION 
17, rue du Faubourg-Montmartre, Paris. 
Téléph. : G:tenberg 68-82. 


LIVRABLE LE 15 AOUT 


Eclair. Gavroche el le fils phénoméne:......:...2: 118 
nr AlTer arBlanehe sn nie ss. eee? 127 
Standard: Les panlins : 4,4... 278 
Savoïa. Fatalilé el myslére ........:,.......44 690 
— Ledélilde Sogpins:p. 4 qu ee tou 159 
— Le tic nerveux de Mme la sous-préfèle...... 169 
— Valetl'grand'siyle ses uiasea fie see eeniete 131 
— Vengeance de valet, dons ere eme 500 
VITAGRAPH 


15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph.:: Louvre 28-63 : 
À LIVRABLE LE 15 AOUT 
. La voix de l'au-delà, 2 parties, dr. moderne gr. aff. 618 


La bonne surprise, coméd. bouffe aff ..,............. 218 
Domptleur pour 95 dollars, Coméd: burlesque, aff... 292 
Le coup de vent, coméd. com., aff................... 308 
Transformation inespérée, coméd. humoristique, aff. 281 
Cordiale réception, comédsvaud .. une... 101 


| Vues présentées au CONSORTIUM, 
A8, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N. B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
mas: M. Justrabo est délégué pour assurer le sérvice, lundi pro- 
chain 4 Août, et M. Regerat, mardi 5 Août. 

Un commencera à 1h. 1/2 précises. MM: les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants. sont priés de vou'oir bien 
tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des pro- 
grammes présentés et d’être là à l'heure. 


Société des Etablissements GAUMONT 
57, rue Saint-Roch. Paris 
Téléph. : Central 30-87. 
28, rüe des Alouettes, Paris. | 
Téléph. : Nord 14-23. 
PROGRAMME N° 39 


11 
L'Enfant sur les flots, dr., 1 af., 4 phot. grand format Did 
Proverbe esl parfois menteur, comédie....... RE 300 
Pour une femme, drame ...... RS )S NE nee CI 191 
L'erreur'dé‘la veuve, comique... 12%7. 428% 6! 
La Bièvre, panoramas... 103 | 


De Kouroussa à Bahiako, (Afrique Occidentale), doc.: 24200 
Le Métropolilain de Paris, document ; 


Société PATHÉ Frères À 
Vente, 14, rue Favart, Paris J | 
Téléph. : Louvre 15-89. : HU 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 1 
Téléph. : Roquette 34-95. 

PROGRAMME N° 27 
S. C+ A. G, L. Deux peliles âmes de poupée, dr 47 65 $ 
Phœnix. L'Enfant; aff. suisses tr. 72020000 
F. A. 1. S. A. P.F. L'honneur du banquier, dr À 
American Kinéma. Le secret de James Reeves, d: À 


Un complot contre Rigadin, Com., aff.....ss.es# 201130 | 
Comica. Roméo dans ses meubles, com....:..#*""" PTT 
Linder, Max et les crêpes, comique; aff.:...:#++* . ro 
Umperium Film. Les Ramon, acrobatie .....-+**"" 


La traile: Hôte de nos torrents (Salmio fario) vulgaris " 
sation scientifique......4..............s-..ttte F 


‘La vieille cilé ilalienne de Pise et ses curieux MONENR | 


nenis, pl, air colons 0e creer eee See -% 
Sur les lacs de Bayrisch (Bavière), pl. air. coloris. -: ! 3 
Une excursion aux grottes de’ Bäume (Syndicat d'in ni 1% 
lialive du Haut-Jura), pl air coloris .........."*"" 


9? 


« Le Courrier Cinématographique 
Voit tous les films de la production mondiale 


Il édite chaque 


semaine une 


Notice confidentielle | k 
_ de Renseignement® 


d’une précision et d’une. impartialité au-dessus de tout éloge. 


LA NOTICE CONFIDENTIELLÉ 


consacrée par deux années d'exercice et la confiance de ses abonné 
est indispensable pour monter des spectacles intéressants. 
C’est un facteur de succès que tout Directeur conscient doit poss 


France 25 francs par an. 
Etranger 30 francs par an. 


Abonnement : 


Le Gérant.: Charles LE FRAPER. 


Paris, — Imp. du Centre de Paris, F. Barroux, 58, rue G 
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“ Courrier Cinématographique 


{anuel Pratique! 
de la Cinématographie 


à l'usage 


des Diaciure de Fipémns, us Wu) LE 

des Opérateurs, 

de toutes les personnes qui, de près ou de leiy, s'intéressent 
à la à HRIeSApORe 


Cet ouvrage, rédigé par un groupe de techniciens de haute. valeur, est 
illustré de nombreux clichés et crabe documenté sur toutes les questions. + 
oraphiques. 
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